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Peter Miller est «venu 
< au monde » en 2002

RÊVE RÉALISÉ C 7
Une voix... et une tête 

sur les épaules t

DAME BLANCHE C 14
Jean-Bernard Hébert 

s’interroge sur son avenir >

et de leur
i

Geneviève Boucharii

?
Collaboration spéciale

■ Il y a cinq ans, ils 
roulaient leur bosse 

dans l’anonymat le plus 
complet, les airs de 
leurs idoles dans les 
oreilles. Après une 

montée en flèche dans 
les palmarès, c’est 

aujourd’hui à leur tour 
de servir d’inspiration.

formations favorites des jeunes de Québec expliquent la genèse de leurs chansons

Ambition, 
irrévérence, 
militantisme 

et une 
bonne dose 
de rigolade

Cet été, les Cowboys fringants. Simple Plan et Les Trois Ac­
cords sont arrivés à Québec par la grande porte, rassemblant 

à eux trois près de 100000 personnes sur 
les plaines d’Abraham.

Pourtant, il n’y a pas si long­
temps, les premiers sévissaient 

dans Lanaudière à coups de 
cassettes humoristiques, les 

seconds s’acharnaient à 
trouver une tribune pour 
leur punk-rock dont per­
sonne ne semblait vouloir 
au Québec et les derniers 
étaient bien loin de se 
douter que leur prose ab­
surde ferait courir les fou­

les. Ambition, irrévérence, 
militantisme et une bonne 

dose de rigolade ont propulsé 
ces jeunes artistes sous les feux 

de la rampe. ’
« Pour nous, ce qui a été vraiment ins­

pirant, ç’a été de se faire dire non », raconte le guitariste 
de Simple Plan, Jeff Stinco. «Ç a été le moteur le plus fort 
pour nous pousser à aller plus loin. Quand on se faisait di­

Les Cowboys fringants ont fait de 
l'environnement le fer de lance de

re : “Vous êtes un petit band québécois et un hand québé­
cois, ça chante en français et ça joue au Québec”, on se di­
sait : “Allez vous faire foutre, on va faire ce qu’on veut.” »

À voir le nombre de pays qu’ils ont sillonnés dans les der­
nières années, difficile d’imaginer le groupe — dont les 
deux albums se sont vendus à plus de cinq millions d’exem­
plaires — dans un salon montréalais, démoralisé par les 
multiples refus des compagnies de disques d’ici, l’as le bon 
look, musique trop rapide pour le format radiophonique 
commercial... Décidément, Simple Plan n’avait pas la cote.

«On s’est assis chez Charles (Comeau, le batteur de la 
formation) et on s’est demandé ce qui était vrai là-dedans. 
On n’est pas les plus beaux gars du monde, loin de là, ça 
c’est la vérité. Notre musique ne ressemble pas vraiment à 
ce qu’on entend à la radio, c’était vrai aussi ! »

La solution s’est imposée d’elle-même aux cinq musiciens : 
se produire en spectacle, voyager leplus possible et « acha- 
ler les compagnies de disques aux Ktats-Unis parce qu'au 
Canada, ils ne veulent rien savoir», relate Jeff Stinco.

AMBITIONS
Simple Plan n’a jamais caché ses grandes aspirations. In­

spirés au début par les parcours des U2 ou No Doubt, 
conseillés plus tard par Blink 182 (tu Kancid, Jeff Stinco et 
ses copains avaient fixé la barre bien haute.

«Je pense que les musiciens sont souvent menteurs quand 
ils disent qu’ils veulent jouer dans des petites salles intimes 
parce que c'est ça qui les fait tripper », résume le guitariste.

En lançant leurs premières chansons, les Cowboys frin­
gants ne voyaient pas si grand. IVtur leurs enregistrements 
humoristiques de la fin des «innées !H), le quintette friand des 
rythmes de Vigneault et de Piché autant que des Colocs et 
de Vilain Pingouin ne nourrissait pas de grandes attentes.

«C’est venu avec le temps. Au début, notre ambition 
était de vendre 100 cassettes », lance le batteur, Domini­
que Lebeau.

Mais en lançant l’album Motel Capri en 2000 — dont la 
pièce Le Gars de la compagnie se voulait un appui au film 
L'Erreur boréale de Richard Desjardins —, le ton contes­
tataire qui allait faire le succès des Cowboys commençait 
à s’affirmer.

« À un moment donné, on a voulu mettre en chansons nos 
préoccupations, explique Dominique. On avait entre 16 et 
20 ans quand on a formé le groupe. < >n n'était pas très très 
au fait de la politique, mais en évoluant, tu te rends comp­
te que c’est des choses qui te touchent. »

Après avoir disséqué la cause québécoise mirllreak syn­
dical, des enjeux plus globaux (tnt retenu l’attention des
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Cowboys fringants — qui ont fait de 
l'environnement le fer de lance de leur 
engagement social — sur La Grand- 
messe.

Dans les derniers mois, le groupe a 
joint le geste à la parole en s'associant 
à l'Action boréale Abitibi-Témiscamin- 
gue, à la coalition Kau-Secours, à l’Uni­
on québécoise pour la conservation de 
la nature et à la coalition Québec vert 
Kyoto. I‘ar le don d’un pourcentage des 
recettes de billets, la présence de 
stands et de dépliants d’information 
aux concerts et de liens dans son site 
Internet, la formation de Lanaudière 
est déterminée à utiliser sa notoriété 
pour donner un coup de main aux orga­
nismes qui lui tient à cœur.

«Le but est juste d’être conséquent 
avec ce qu'on dit. Sans affirmer qu’on 
détient la vérité, on veut offrir notre 
tribune à des gens qui sont compé­

tents, précise le bassiste, Jérôme l)u- 
pras. (...) On a une mentalité de dilapi­
dation des ressources au Québec, de­
puis Maurice I tuplessis et son fer à une 
cenne la tonne. IJ faut se sortir de ça et 
aller vers une transformation secon- 
daire-primaire. Les organismes qu’on 
chapeaute se battent contre l’exploita­
tion primaire de la ressource. »

UNE BONNE DOSE 
D’HUMOUR

Si engagés que puissent être cer­
tains textes des Cowboys fringants, le 
groupe n’a jamais délaissé la dimen­
sion festive qui les caractérisait à 
leurs débuts. Ainsi, même au centre 
de sa Grand-messe, le groupe a réus­
si à faire une halte rigolote au Cam­
ping Sainte-Germaine.

«On veut toujours pousser deux ou 
trois tou nés nounou nés parce qu’on 
sait qu’en spectacle, c’est le fun de fai­
re les épais, illustre Dominique Le- 
beau. L't au Québec, quand tu te sers
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x Musique
Sur la scène musicale 
québécoise, quel artiste ou 
groupe trouvez-vous le plus 
inspirant ?

Aucun 11 %
F I Mffï ra

Les Trois Accords 7%
Boom Desjardins 2%
Loco Locass 5%
Isabelle Boulay 5%
Marie-Chantale Toupin 2%
Simple Plan 8%
Céline Dion 4%
Richard Desjardins 4%
Mes Aïeux 3%
Jean Leloup 2%
Kevin Parent 2%
Mario Pelchat 1 %

Daniel Bélanger 2%
Éric Lapointe 1 %

Daniel Boucher 1 %

Autre artiste ou groupe 21 %
NSP/Refus 11 %

Source CR0P-LE SOLEIL INFOGRAPHIE LE SOLEir

ARCHIVES LE SOLEIL

Ce n 'est pas parce qu 'ils ont choisi le rire que Les Trois Accords n 'ont rien à dire.

de l’humour, tu peux faire passer bien 
des messages. »

En termes de compositions comi­
ques, Les Trois Accords en connais­
sent aussi un bail. Mais loin de la 
conversion de leurs collègues de Re- 
pentigny, les cinq gars de Drummond- 
ville sont bien déterminés à préserver 
leur légèreté.

«C’est la réalité des Trois Accords. 
Si on devient sérieux, ça va être long 
en titi ! » s’exclame le chanteur Simon 
IToulx.

Au fil des études de la bande colorée, 
qui affirme être musicalement inspi­

rée ptir Paul et l’aul, la musique n’était 
qu’un passe-temps. En faisant tourner 
Hawaiienne sur ses ondes, la station 
de radio CISM allait en décider autre­
ment. Les Trois Accords n’ont eu qu’à 
saisir leur chance au vol.

« On a été un peu tiré là où on est, ad­
met Proulx. On nous a demandé un dé- 
mo avant qu’on décide d’en faire un, 
même chose pour l’album et les vidéo- 
clips. C’est difficile à refuser. C’est un 
milieu difficile. »

Le chanteur relate que ses complices 
et lui ont réfléchi, au moment de gra­
ver leur première galette, sur le genre

de musique qu’ils souhaitaient pous­
ser plus loin. «On s’est demandé ce 
qu’on voulait projeter comme image. 
On a éliminé certaines choses pour ne 
garder que ce qu’on aimait le plus. » 

Après tout, ce n’est pas parce qu’ils 
ont choisi le rire que Les Trois Ac­
cords n’ont rien à dire. «Je pense que 
les gens sont intéressés autant par le 
parcours que par le propos, analyse 
Simon. Pour les Cowboys fringants, le 
message est assez clair. De notre côté, 
on s’exprime dans la légèreté, dans 
l’esprit qu’il faut être heureux dans la 
vie. On est cinq colons qui ont décidé 
de faire de la musique et qui ont réus­
si. C’est peut-être ça qui accroche. »

Quand on se faisait dire :
“Vous êtes un petit ‘band' 
québécois et un 'band' québécois, 
ça chante en français et ça joue 
au Québec”, on se disait :
“Allez cous faire foutre, 
on va faire ce qu'on veut.”»

%

À vos sudokus
7
3

3 6

LE SOLFIE

FABIEN SAVARY
Collaboration spéciale

Une méthode laborieuse mais très efficace pour s’attaquer à un sudoku con­
siste à dresser la liste des possibilités pour chaque case d’une région, d’une 
rangée ou d’une colonne. Cette méthode permet de mieux comprendre les 
relations logiques entre les chiffres de la grille. Elle permet aussi d’appliquer des stratégies particulières 
dont nous verrons, aujourd’hui, la plus simple.

Pour appliquer cette méthode, il faut s'armer de son crayon et d'un peu de patience. Il s'agit de noter, dans 
chaque case vide, tous les chiffres qui peuvent s’y trouver en suivant les règles du jeu. Dans notre exem­
ple, nous avons ainsi complété la région supérieure droite. Les chiffres en petits caractères résument toutes 
les possibilités pour les cases de cette région.

Les deux cases de la rangée du bas ne contiennent chacune qu'une seule possibilité : le 8 au centre et le 
7 à droite. Comme le disait Sherlock Holmes, « Lorsque vous avez éliminé tout ce qui est impossible, il ne 
reste plus que la vérité ». Puisque le 8 et le 7 sont les seules possibilités de ces cases, il s'agit en fait de 
certitudes et, par conséquent, de bonnes réponses.

Fabien Savary est l'auteur du livre -Les Mordus : Spécial Sudoku- 
aux éditions Ludipresse-Fudel Médias.
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Sudoku
Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boite 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

3 7 5 4 1 8 6 9 2
2 8 4 5 6 9 3 7 t
9 1 6 2 7 3 5 8 4
5 4 3 1 8 6 7 2 9
7 6 8 9 2 5 1 4 3
1 9 2 3 4 7 8 6 5
6 3 1 7 9 4 2 5 8
4 5 7 8 3 2 9 1 6
8 2 9 6 5 1 4 3 7

Niveau de difficulté DIFFICILE 0049

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse Pour plus 
d'informations, rendez- 
vous sur le site 
www.lM-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
infoOiM-mordus.com

0048

http://www.billetech.com
http://www.lM-mordus.com
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NOTES DE MUSIQUE

Toujours 
en amour... 
avec The Stills
C

hez les amis mélomanes, l'excitation était à son 
comble, jeudi, dans les minutes qui ont précédé 
la prestation des nouveaux Stills à Envol et Ma­
cadam. Comment sonnerait le jn’oupe remanié 
de Dave Hamelin ? Première impression : le jeu de chaises 

musicales qui a amené l’ancien batteur à l’avant-scène n'a 
rien enlevé de toute l’excitation que suscite la formation 
depuis deux ans.

Rappelons d’abord que c’est la sortie du mini-album Jic- 
memberese en 2003 et les prestations enflammées des 

Stills sur la scène des clubs new-yor­
kais l’été précédent qui avaient à 
l’époque attiré l’attention du nnqrazi- 
neRolling Stone. Depuis, l’album Lo­
gic Will Break Your Heart, porté par 
son irrésistible hymne post-punk Still 
in Lore, est paru, gardant le groupe 
montréalais bien en vue sous les feux 
des projecteurs.
Dans l’intervalle, la vague de fond du 

dance-rock s’étant toutefois transfor­
mée en véritable tsunami, les gars des 
Stills ont décidé d'amorcer un change­
ment de cap musical qui s’est traduit 
en un remaniement interne important. 
Greg Paquet est parti. Hamelin, prin­

cipal compositeur du groupe, est passé de la batterie au 
chant et à la guitare, ouvrant la porte à Liam O’Neil aux da­
viers et à Colin Brooks derrière la batterie.

A première écoute, ce dernier représente certainement 
la « nuance » la plus importante à la saveur des Stills. Avec 
son jeu à la fois précis, lourd et percutant, il donne une as­
sise nouvelle aux chansons d’Hamelin et de Fletcher. 
« Pour un bassiste, c’est vraiment super de jouer avec un 
gars comme lui ! », s’est d’ailleurs exclamé au SOLEIL Oli­
ver Crowe après la prestation de son groupe.

Avec ce deuxième spectacle à vie des Stills nouveaux, le 
bassiste voit un rêve commun se réaliser. « Ce groupe-là, 
c’est Tim, Dave et moi qui l’avons parti. De se retrouver 
tous les trois à l’avant-scène, c’est super ! L’ambiance n'a 
jamais été aussi bonne dans le groupe. »

Idem sur scène, où Hamelin se révèle être un leader res­
pectable. Bien sûr, il lui faudra encore gagner en assuran­
ce sur les plans vocal et instrumental, mais sinon, tous les 
espoirs sont permis. Tenons-en pour preuve des interpré­
tations convaincantes des nouvelles Oh, You, Shoplifter, 
une pièce pop-rock basée sur la guitare acoustique, et It 
Takes Time, une rockeuse sympathique avec sa rythmique 
à la Come on Feel the Noise, ainsi que de la légère Retour 
à Vega, seule pièce francophone du répertoire des Stills.

Pour la suite, il faudra prendre notre mal en patience et 
attendre 2006, date prévue de la sortie d’un deuxième al­
bum annoncé éponyme. Vivement février !

LE LIVE 8 EN QUATRE DVD
Autre sortie attendue, le coffret DVD du Live 8 fera son 

apparition dans les bacs des disquaires le 8 novembre. Gé­
néreuse proposition. L ive H — One Day One Convert One 
World proposera des images de tous les artistes ayant pris 
part aux concerts de Philadelphie et de Londres. On s’en 
souviendra, ce dernier avait été le théâtre de plusieurs évé­
nements historiques comme l’interprétation par Paul 
McCartney et U2 de Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club 
Rand et la réunion de link Floyd. Intercalés entre ces pres­
tations, on retrouvera des extraits des concerts de Barrie, 
Rome, Paris, Berlin. Johannesbourget Moscou. Un quatriè­
me DVii comprendra pour sa part des séquences inédites 
du spectacle A Final Push, tenu à Édimbourg pendant le 
sommet du G8. Une série de disques offrant la totalité de 
chacun des six autres concerts présentés dans le monde 
sortira subséquemment sur étiquette EMI.

Le Lire 8 a permis la réunion de Pink Floyd.

b Palmarès des ventes au Québec

Francophone

1 Stéphanie Lapointe Sur le fil

2 Artistes variés Dracula, entre l'amour et la mort

3 Richard Abel Elegancia

4 Les Cowboys fringants La Grand-mOesse

5 Alain Morisod & Sweet People La Compil

Anglophone

1 Kanye West Late Registration

2 Our Lady Peace Healthy in Paranoid Times

3 Jack Johnson Music of the Sun

4 Tony Yayo Thoughts of a Predicate Fellon

5 Black Eyed Peas Monkey Business

Source Uieisen SoundScan le Palmarès

Hubert Leger denote (kins la /xtftula 
rite d 'artistes comme Loco Locass 
(à gauche) «>« Mes 4imr (ci-dessus) 
un retour à des mleurs musicales 
propres à la Relie IToiince
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L’inspiration musicale 
des jeunes 
Québécois

Geneviève: Bouchard

Collaborât ion spéciale

■ Leurs vers militants font réfléchir, leurs rimes 
absurdes font rigoler, leur mode de \\e jet-set fait rê­
ver. Si un monde sépare l’engagement social des 
Cowboys fringants, le rayonnement international de 
Simple Plan et l’insouciance musicale des Trois Ac­
cords, c’est dans ses différences que réside l’inspi­
ration culturelle des jeunes de la capitale.

Dans le sondage CROP réalisé pour le SOLEIL en juillet, les 
citoyens de 25 à 35 ans étaient invités à nommer l’artiste 
de la scène québécoise qu’ils trouvent le plus inspirant. Les 
Cowboys fringants. Simple Plan et les Trois Accords ob­
tiennent la part du lion, récoltant collectivement près de 
30 % des appuis.

Comme la question a été posée du 11 au 24 juillet, en plei­
ne effervescence du Festival d’été lors duquel les trois for­
mations tenaient la tête d’affiche, l’exposition médiatique 
des favoris a pu influencer le choix des sondés. L’auteur- 
compositeur Robert Légery voit toutefois le reflet d’une ré­
alité plus profonde.

« Juste dans le terme inspirant utilisé dans le sondage, 
on a déjà quelque chose, affirme-t-il. On parle de ce qui 
nourrit, de ce qui allume ceux qui achètent des albums. Ça 
montre une tendance que les gens de l’industrie devraient 
donc remarquer. »

«Les Lara Fabian, Céline Dion et autres 
ont énormément de talent et ce sont 
des artistes qui méritent le respect, 

mais leur musique ne plaît pas 
à une bonne partie des 25 à 35 ans»

Membre du groupe Beau Dommage et auteur des ouvra­
ges Écrire une chanson et La Chanson québécoise en 
question, Robert Léger dénote dans le succès des Trois Ac­
cords et des Cowboys fringants, mais aussi dans la popu­
larité d’artistes comme Loco Locass ou Mes Aïeux, un re­
tour à des valeurs musicales propres à la Belle Province.

« Ils seraient parfaitement inimaginables à Toulouse, en 
Suisse ou ailleurs. Plusieurs artistes ont des ingrédients 
d’ici dans leur musique, mais jamais autant enracinés que 
les Trois Accords et les Cowboys fringants. 11 y a vraiment 
dans les thèmes et la musique quelque chose qui est vrai­
ment québécois. »

Par un « amalgame forgé dans les années 70 » où se ren­
contrent le folk, le blues, le rock, la chanson française et 
une instrumentation qui marie les guitares, violons et ac­
cordéons, Robert Léger voit resurgir une personnalité mu­
sicale forte au Québec.

MUSIQUE ET POLITIQUE
Leclaviéristeet flûtiste de Beau Dommage dénote un rap­

prochement évident entre l’attrait des jeunes Québécois 
pour les Cowboys fringants ou Les Trois Accords et le rap­
port qu’ils entretiennent avec la sphère politique. Du désir 
profond de changer les choses à celui d’occulter les thèmes 
importants au profit d'une insouciance beaucoup plus ras­
surante, les groupes musicaux rejoindraient les préoccu­
pations sociales de ceux qui les écoutent.

« Les textes des Cowboys expriment à la fois une décep­
tion et un appel au changement, analyse-t-il. Ils ne sont pas 
très loin de Loco Ix»cass. mais ils tiennent un discours plus 
accessible, plus inclusif. Le hip-hop, c’est dru, c’est moins 
rassembleur. »
A l'autre extrême, Les Trois Accords auraient préféré la

H

rigolade au mili­
tantisme, l’autodéri- 
sion à l’action. « Et ils ont 
presque autant raison !, s’exclame Ro­
bert Léger. Ils ont baissé les bras, ils ont dit: « mon Dieu 
que c’est décourageant, vaut mieux en rire ! » 11 y a deux fa­
çons de regarder la photo : vouloir la retoucher ou la coller 
dans l’album en disant : « c’est drôle, c’est de ça qu’on a 
Pair ». C’est, je pense, deux penchants qui habitent le Qué­
bécois de 30 ans quand il se présente aux urnes. »

SITUATION CLASSIQUE
Si les Cowboys fringants, Les Trois Accords et Simple 

Plan semblent représenter les orientations maîtresses 
dans le tableau musical actuel, les styles défendus par ces 
derniers n’auraient, eux, rien de très original.

« A presque chaque époque de l’histoire récente, on au­
rait pu voir un peu les mêmes tendances, sauf dans les an­
nées 80 où la musique engagée était moins présente. Après 
le référendum, même Paul Fiché, à part avec Cochez oui 
cochez non, ne le faisait plus », juge Serge Laçasse, profes­
seur de musique populaire à l’Université Laval.

« Le fait que la musique des Cowboys fringants soit enga­
gée n’a rien de surprenant, ajoute-t-il. Ça s’est passé à plu­
sieurs époques et depuis quelque temps, on remarque une 
recrudescence d'une chanson engagée qui s’exprime par 
le texte, mais aussi par le choix des instruments et des so­
norités plus acoustiques. »

Dans l’humour des Trois Accords, Serge Laçasse et Ro­
bert Léger remarquent uni* filiation certaine avec les piè­
ces musicales de groupes humoristiques comme Rock et 
belles oreilles.

Quant à Simple Plan, c’est la fierté de voir des « p’tits Qué­
bécois » réussir à l’échelle internationale qui rallierait les 
fans. « Ils entrent dans l’esprit des groupes anglophones 
populaires mondialement comme Coldplay, analyse M. La­
çasse. La médiatisation y joue un grand rôle. C’est inspi­
rant de s’identifier à des gens d’ici qui parlent français, 
mais qui font de la musique internationale. Des groupes 
comme Men without Hats ont évolué dans une dynamique 
similairè il y a quelques années. »

L’aspect jeune et branché jouerait aussi pour beaucoup 
dans l’attachement de la jeunesse québécoise |x>ur le grou­
pe montréalais.

« Ils portent le flambeau de l’ouverture internationale qui 
réussit d’une façon qu'on pourrait dire « non quétaine », 
ajoute Robert Léger. Les Lara Hàbian, Céline I Mon et autres 
ont énormément de talent et ce sont des artistes qui méri­
tent le respect, mais leur musique ne plait pas à une bonne 
partie des 25 à 35 ans. »

Au-delà des considérations sociologiques et historiques, 
le compositeur de Beau 1 lommage rappelle qu’à la base, le 
facteur premier de la réussite demeure le talent. Les jeu­
nes mélomanes sont rarement dupes: quand la musique 
est mauvaise, il demeure plus difficile de se bâtir un public.

« Quand on analyse le succès d’un artiste, je suis toujours 
étonné de voir à quel point on évacue la qualité, lance-t-il. 
C’est du gros bon sens. S’ils sont populaires, c’est parce 
qu’ils sont bons ! Ils écrivent, chantent et jouent mieux que 
la moyenne des ours qui leur font concurrence ! »

V ♦

Membre du grou­
pe Beau Pomma 
ge et auteur des 
ouvrages * Écrire 
une chanson » 
et • Iai Chanson 
québécoise 
en question », 
Robert l/éger 
dénote un rappro­
chement évident 
entre l’attrait des 
jeunes Québécois 
pour les Cowboys 
fringants ou les 
léois Accords 
et le rapport 
qu 'ils entretien­
nent avec la 
sphere politique.
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RAPHAEL

Une 
invitation 
au
voyage

Daphné Bédakd

Sa voix aérienne,___
assez aiguë, appelle 
à l’intimité, un peu 

à l’image de Caria Bruni 
chez les femmes

UBc<l(ir<l@les<)leil.com

■ Visage anguleux, lèvres char­
nues, cheveux soigneusement dé­
coiffés, Raphael a une gueule de 
star. Mais il est heureusement 
bien plus que ça. Peu connu chez 
nous, le chanteur fait présente­
ment un tabac en France. « L'un 
des meilleurs espoirs de la chan­
son rock française », a écrit à son 
sujet le quotidien L’Humanité.

Le troisième opus de l’artiste. Caravane, s’est déjà vendu 
à plus de 350 000 exemplaires. Il vient d’arriver sur les ta­
blettes de nos disquaires. L’album de l’auteur-compositeur- 
interprète se révèle une véritable invitation au voyage. La 
route, les départs, le temps qui passe sont des thèmes ré­
currents sous la plume de Raphael. En entrevue téléphoni­
que, l’artiste dit étonnamment ne pas avoir un esprit no­
made et ne pas être un grand voyageur. « Dans mes textes, 
je réfère plutôt à la liberté et à l’idée de ne pas avoir d’at­
taches. » Est-ce qu’on va reprendre la route/Est-ce que 
nous sommes proches de la nuit/Est-ce que ce monde a le 
vertige/Est-ce qu’on sera un jour punis, chante-t-il dans 
Caravane, la pièce-titre de l’album et premier simple sorti 
en France.

L’auteur aux airs romanti­
ques parle également d’amour 
et pas toujours de façon pessi­
miste comme dans C’est bon 
aujourd’hui. C’est bon aujour­
d’hui d’être en vie/De voir les 
petits enfants/Et de sentir ta 
peau/Près de moi/Cherchant 
la caresse.

Après un premier CD qu’il qualifie de « plus rock » (Hôtel 
de l’univers) et un deuxième d’« assez intellectuel et com­
pliqué » (La Réalité), le Boulonnais a voulu simplifier sa 
musique. Les guitares et le piano prédominent. Des sono­
rités latines ponctuent aussi quelques-unes des chansons 
de l’album. Le guitariste portoricain, Carlos Alomar, qui a 
travaillé avec David Bowie — une des idoles de Raphael 
—, est responsable de cette touche venue du sud. « Carlos 
a emmené le côté intrépide à la musique de l’album, un trait 
typiquement latin », décrit-il.
PIANO, SAXOPHONE ET GUITARE

Un retour aux sources pour Raphael, qui est né d’une mè­
re argentine et d’un père russe. Raphael Haroche a vite 
compris que c’est « tout petit la planète » surtout quand on 
la découvre à travers la musique. Enfant, il a été bercé de 
chants slaves et des rythmes sud-américains. Il a tout na­
turellement appris le piano, le saxophone et la guitare. Au­
jourd'hui. il compose et joue de la musique, écrit et chante 
ses mots, en plus de réaliser ses albums. « Pour moi, ce 
n est pas une question de contrôle. C’est juste important 
pour moi de rester présent pour ne pas me laisser emme­
ner là où je ne veux pas aller, explique-t-il. Quand tu crées 
quelque chose, tu le ressens et tu sais à quoi le final devrait 
ressembler. »

Mais au-delà de la musique, c’est la voix caractéristique 
de Raphael qui accroche l’oreille. Une volx aérienne, assez 
aigue, qui appelle à l’intimité, un peu à l’image de Caria 
Bruni chez les femmes. On aime ou on n'aime pas. Reste 
que Raphael est de plus en plus populaire en France depuis 
qu il est sorti de 1 anonymat, il y a quelques années, grâce 
à la chanson Sur la route, interprétée avec Jean-Louis Au­
bert. Son deuxième album, paru on 2003, l'a emmené en 
tournée à la rencontre de ses fans.

Raphael n a jamais mis les pieds au Québec, un manque 
qu’il comblera en janvier. Les dates et les lieux restent à 
confirmer. Dès l’automne, il entreprendra une tournée de 
spectacles en Europe qui le conduira notamment à 
l'Olympia.
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Les Cowboys fringants. Simple Plan. Les Trois 
Accords. Y'oilà les musiciens québécois qui plai­
sent le plus aux jeunes de Québec de 25 à 35 ans. 
Rien de bien étonnant jusque-là. Mais ce qui sur­
prend davantage, ce sont les autres statistiques 
du sondage du SOLEIL qui démontrent que ces 
groupes font figure d’exception et qu’en général, 
les jeunes sont plus ou moins inspirés par la scè­
ne musicale québécoise* ces années-ci. IX* quoi se 
poser de sérieuses questions et alimenter un vé­
ritable débat de société.

Lorsqu'on regarde ce sondage de plus près, on 
constate que 9 % des 301 sondés ont identifié Les 
Cowboys fringants comme le groupe qui les in­
spirait le plus sur la scène musicale québécoise. 
Viennent ensuite Simple Plan, avec 8 %, et Les 
Trois Accords, avec 7 %. Au sommet de ce palma­
rès, toutefois, c’est le néant qui remporte les 
grands honneurs. IMs moins de 11 % des sondés 
ont affirmé qu’aucun groupe, qu’aucun artiste 
québécois ne les inspirait en ce moment. Et un 
autre 11 % a préféré ne pas répondre à la ques­
tion, né sachant quoi dire ou refusant tout sim­
plement d’y penser plus longtemps.
• Je ne sais pas pour vous, mais de mon côté, ces 
chiffres me désolent et me parlent beaucoup. Ils 
me disent que bien des jeunes ne se reconnais­
sent pas dans la musique québécoise ces temps- 
ci. Que bien des jeunes n’en ont tellement rien à 
foutre qu’ils préfèrent ne pas répondre à la ques­
tion. Que bien des jeunes ne sont même pas ca­
pables de trouver le nom d’un seul groupe, d'un

Une musique peu inspirante
Julie LEMIEUX JLemieux@lesoleil corn

seul artiste d’ici qui les fait vibrer un tant soit 
peu. À mes yeux, c’est préoccupant.

En discutant de ces statistiques avec ma collè­
gue Kathleen Lavoie, nous avons conclu qu’in­
ternet avait sans doute un grand rôle à jouer 
dans cette desaffection des jeunes envers la mu­
sique québécoise. 1 désormais, tout le monde a ac­
cès à tout ce qui se fait de bon sur la scène musi­
cale aux quatre coins du monde en deux temps, 
trois mouvements. Plus besoin d’écouter la radio 
et de se taper les quotas francophones pour sa­
voir ce qui fait fureur aux États-Unis ou en Gran­
de-Bretagne, en Australie ou à Amsterdam. 
Dans cette mer de musique internationale, nos 
artistes québécois font figure de minuscules 
gouttelettes d’eau, mis à part Céline et Simple 
Plan évidemment. Qui. en passant, chantent tou­
tefois en anglais la plupart du temps.

*****
Mais il y a sans doute d’autres explications à cet­

te épineuse question. Il y a bien sûr la puissante 
machine commerciale américaine, qui agit comme 
un bulldozer sur les différentes cultures du mon­
de et qui impose à la planète ses propres goûts, ses 
propres choix musicaux. À un point tel qu’on peut 
se demander si les ados d’aujourd’hui auront en­
core envie d’écouter de la musique dims leur pro­
pre langue dans 10 ou 15 ans d’ici. Les cultures mi­
noritaires partout dans le monde ont intérêt à se 
préparer au combat, parce qu'il se pourrait bien 
que le glas sonne bien plus vite que prévu si rien 
n’est fait pour freiner cette grosse machine.

Mais il faut aussi dire que. dans notre cas, l'of­
fre de la musique québécoise n'est pas toujours 
à la hauteur des attentes et s’adresse bien da­
vantage à des publies plus âgés. Chacun ses 
goûts, évidemment, mais moi, j’ai de la difficulté 
avec le style d’Isabelle Hou lay. de Marie-Chanta- 
le Tôupin, de Bruno IVUetier, d'Erie l^apointe. Ça 
me fout le cafard, ça me déprime pour la journée 
quand je me lève au son île cette musique pour 
coeurs brisés.

Je sais, je sais. Vous allez me dire qu’il y a aus­
si Boom Desjardins, Pierre Lapointe. Kevin Pa­
rent, Ariane Moffatt, Dumas, Daniel Bélanger, 
Jean Leloup, Mes Aïeux, Loco Locass, Richard 
Desjardins... D’accord, c’est beaucoup mieux, 
c’est vrai. Mais j'avoue que ces jours-ci, j’aurais 
envie de donner une bonne dose d'adrénaline à 
certains artistes québécois pour qu'ils délais­
sent la musique de matante et qu’ils si* bran­
chent sur les nouveaux rythmes, question d'al­
ler chercher un public plus jeune, plus au fait des 
tendances émergentes.

Quand je regarde le palmarès des ventes do dis­
ques de la semaine, je me dis qu’il ne doit pas y 
avoir bien des jeunes de 25 à 35 ans qui sont allés 
magasiner depuis sept jours. Va pour Stéphanie 
Lapointe (n" 1) et Les Cowboys fringants (n" 4). 
Passe encore pour Dracula, qui peut se targuer 
d’attirer des jeunes avec les visages de Daniel 
Boucher et de Gabrielle Destroismaisons sur la 
pochette. Mais Richard Abel et Sweet People.. 
Comprends pas. Ou l’âge d’or s’est déplacé en au­

tobus pour faire une razzia sur les tablettes, ou 
les jeunes sont trop casses par la rentrée pour 
consommer quoi que ce soit. Ou le choix de musi­
que québécoise laisse vraiment à désirer

*****
J’aurais bien aime, par simple curiosité, que les 

sondeurs demandent aux jeunes quel groupe ou 
quel artiste les inspire le plus en genénd sur la pla­
nète. Je parierais ma chemise que les musiciens 
québécois ne seraient pas apparus bien souvent 
dans iv palmarès de popularité tous azimuts. Au­
cun doute, il y a beaucoup de talent au Qucluv. 
Mais je crois que notre musique, que notre culture 
est en train de perdre du terrain au profil des Amé­
ricains. Je crois que nous sommes en train de se­
mer les jeunes comme des 1 Vtil lYtucet à force de 
sombrer dims la nostalgie des vieilles chansons rr- 
risiti i s de Star Anulrtnic. Et je crois que bien 
des radios commerciales contribuent à ce phéno­
mène inquiétant en imposant à nos artistes un sty­
le de musique aseptisé, sage, bien rangé, bien for­
ma ti pour répondre aux impératifs des ondes et 
aux attentes des baby-ltoomers.

IVut-ètrc que je me trompe. Mais j'ai l'impres­
sion que les artistes québécois ont besoin de plus 
de liberté pour se laisser aller, pour fain* exploser 
leur originalité. Et pour surprendre* du même coup 
tous ces jeunes qui n'attendent que de découvrir 
une musique québécoise nouveau genre, capable 
de sortir (les sentiers battus et de satisfaire leur 
curiosité. Comme l’ont fait chacun à leur façon Les 
Trois Accords et les Cowltoys fringants.

Vampire, 
vous avez 
dit vampire?
Bruno Pelletier 
ressuscite Dracula

Daphné Bédard

DBedard@lesoleil.com

■ A l’instar de son personnage autrefois 
guerrier, Bruno Pelletier monte au front 
avec le spectacle musical Drtmda —Entre 
l'amour et la mort. Interprète du rôle prin­
cipal, producteur, directeur artistique, le 
chanteur s’en est mis lourd sur les épaules.

«C’est un gros défi pour moi, admet celui qui 
compte une vingtaine d’années de carrière. 
Mais, heureusement, j’ai fait beaucoup de cho­
ses naïvement dans ma vie. Si on est trop cons­
cients du danger, on n’ira jamais nulle part. » 

Convaincus de la qualité du projet, Sylvain Cos- 
sette (Jonathan), Pierre Flynn (Van Helsing), 
Daniel Boucher (Renfield), Andrée Watters (Mi­
na) et Gabrielle Destroismaisons (Lucy) n’ont

pas hésité à sauter dans le train avec lui.
Il faut dire que Bruno Pelletier s’y connaît en 

comédies musicales, ayant fait partie des distri­
butions de L<i Légende de Jimmy, de Star ma­
nia et de Notre-Dame de Paris. Mais pourquoi 
ressusciter l’histoire sanguinaire de Dracula, 
qui par amour pour une femme accepte le baiser 
de la damnation ? « Le déclic s’est fait dans les 
années 90, raconte le chanteur. Le film qu’a réa­
lisé Francis Ford Coppola sur le sujet m’a com­
plètement jeté par terre. Je trouvais que c’était 
une belle relecture de tout ce que j’avais vu sur 
le thème depuis mon enfance. »

A la fin de Notre-Dame de Paris, un Dracula, 
version Scandinave, lui est offert. «Je n’ai pas 
trippé sur les chansons et j’avais besoin de sor­
tir des comédies musicales. Mais j’ai quand mê­
me trouvé que c’était un beau projet. »

L’idée d'un Dracula — québécois cette fois — 
rejaillit il y a trois ans. Pelletier saisit l’occasion. 
Ne restait qu’à trouver les artistes qui allaient 
donner vie au spectacle.

Il s’est d’abord tourné vers Richard Ouzounian, 
critique de théâtre au Toronto Star, pour com­
poser le livret. « Je lui ai proposé un Dracula mo­
derne, avec une vision différente, qui allait véhi­
culer des sentiments et des propos sociaux ou 
contemporains. Il a adoré l’idée. »

Le compositeur et chef d’orchestre Simon Le­
clerc a apporté sa touche classique à la musique 
et Roger Tabra, sa poésie crue aux paroles. Res­
te à voir si l’énergie déployée sur disque embra­
sera la scène.

CHOC DES GENRES
Chanteurs populaires, compositeur classique,

parolier de rock ? Pourquoi ne pas ajouter un 
metteur en scène ukrainien (Gregory Hlady), is­
su du théâtre expérimental, à cet ensemble bi­
garré ? «C’est un choc des genres. Ça passe ou 
ça casse», convient Bruno Pelletier, qui n’a pas 
hésité à bousculer les con­
ventions.

11 ne faut pas s’at­
tendre à un specta­
cle démesuré, pré­
vient toutefois Pel­
letier. «Il n’y aura 
pas plus de 15 per­
sonnes sur scène 
parce qu’on veut être 
capable de trans­
porter le spectacle 
dans les salles du 
Québec. Il n’y aura 
pas non plus de fla-fla 
technologique. Tout se 
ra axé sur l’humain. »

Une* vision qui se rappro 
che davantage du théâtre 
et qui va à l’encontre des 
mégaproductions. Un pa­
ri risqué, admet-il.
l‘arce que ces der­

nières années, le 
Québec a vu naître 
(et mourir parfois) 
plusieurs comédies 
musicales à grand dé­
ploiement. Don Juan, \
Notre-Dame de Paris et ■
Les Dix Commande­

ments n’en sont que quelques exemples.
Malgré cela, le spectacle musical a encore sa 

place, selon Pelletier. «On commence à avoir une 
certaine tradition de comédie musicale. Il y a un 
publie avide de ça. Il y a même des écoles qui se 
spécialisent là-dedans. Si c’est un spectacle de 
qualité, il y a de la place. »

Les spectacles de Dracula — Entre l'amour 
et la mort débuteront en janvier 2000 à 

Montréal et en juin 2000 à Québec.

Hruno Pelletier s'y 
connaît en comedies 
musicales.
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CHEVROLET UPLANDER
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à ISC de 200 HP • Boîte automatique à 4 vitesses • Freins à disque aux 

4 roues avec système ABS • Lecteur CD et MP3 • Télédéverrouillage 

des portes • Glaces avant et rétroviseurs chauffants à commandes 

électriques • Roues de 16po • Climatisation • Espace pour 
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POP
PAUL MCCARTNEY : COMME LE BON VIN

À flic* seule*, la carrière du l'aul McCartney s’étend sur plus 
d’années que l’auteure de ces lignes en a vu dans sa vie. On 
ne prétendra donc pas avoir entendu tout ce que l’ex-Beatle a 
produit au fi) du temps. Ce que l’on peut toutefois affirmer, 
c’est que Sir l'aul est parv enu, avec Charts awl Creation in 
theHa/-kyard, son 20 album soli >, à créer un opus di^ne d’une 
royauté de la musique de sa stature. Sur ce premier album co- 
réalisé p;ir Nigel (Jodrich (Travis, Kadiohead, Meek), McCart­
ney renoue avec la pop rêveuse qui a fait sa marque au fil des 
ans, à la différence qu’on ne retrouve ici rien de l’habituelle 
surcharge orchestrale au goût parfois discutable. Malgré une 
légèreté admise et des textes privilégiant la romance. Charts... 
est une collection de titres qui a visiblement bénéficié d’un tra­
vail sérieux de collaboration à la réalisation. D’une part, 
(Jodrich est parvenu à tirer le maximum de McCartney, qu’il 
a conv aincu de jouer de tous les instruments sur cet album ! 
D’autre part, McCartney a fourni au réalisateur parmi ses 
meilleures pièces des dernières années, dont plusieurs balla­
des à la construction particulièrement recherchée. Du nom­
bre, plusieurs deviendront des favorites instantanées, notam­
ment les balhides Jtmny Wren, à la guitare acoustique, ai At 
the Merry, au piano, les souriantes/YncL/wc, premier extrait 
de l’album, throwise to You Girl, avec ses harmonies vocales 
Iteatlesqws, et Too Much Haiti. Kathleen Lavoie 
Paul McCartney Chaos awl Creation in the Hack yard 
(Capitol—EMI)

AUTRES SORTIES
Absence 
Alison Moyet 
Amy Rigby 
Augustana 
Black Watch 
Bruce Springsteen 
Chin Up Chin Up 
Cocorosie 
Divorce 
Fine China 
Hedley 
Hope Partlow 
Howard Jones 
Joan Baez 
Johnny Cash 
Make Believe 
Natalie Imbruglia 
Old Time Relijun 
Rolling Stones 
Sarah McLachlan 
Socratic 
Sybris 
Symphorce 
Terry Reid 
The Ex 
Vendetta Red

From Your Grave 
Voice
Little Fugitive
All the Slurs titul Boulevards

The Innercity Garden
VH1 Storytellers
Chin Up Chin Up
Soah's Ark
The Gifted Program
fh, Jaws of Life
Hedh y
Who We Are
devolution of the Heurt 
Bowery Songs 
Tlw Legetul 
Shock of Being 
Counting Down the Buys 
2013
A Bigger Bung
Blown Beni iced
Lunch for the Sky
Sybris
Godspeed
Superlungs
liTiod
Sisters of the Bed Death
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FOLK
SACRÉ DEVENDRA

Curieux phénomène que ce Devendra 
Manhart. Malgré ses airs de jeune 
hippie nonchalant, il reste l’un des 
instigateurs du renouveau folk amé­
ricain. Loin d’être un puriste nostal­
gique, on sent chez lui une inspira­
tion généreuse et troublante. Décou­
vert par Michael (lira (Swans, Angels 
of Light) en 2002, Manhart en est dé­
jà à son quatrième CD. Avec Cripple 
Crow, il propose d’ailleurs une fres­
que ambitieuse de 7,r> minutes qui ras­
semble plus de 22 chansons. Sa musi­
que gagne désormais en ampleur grâ­
ce à une production mieux contrôlée 
qu’auparavant. Des influences sud- 
américaines aux arrangements 
somptueux, on peut dire que Manhart 
signe son œuvre la plus foisonnante à 
ce jour. Des morceaux tels Now That 
/ h'notr, Heard Somebody Say ou / 
Lore That Man prouvent que cette fi­
gure iconoclaste du Texas est tou­
jours capable de dénicher de super­
bes mélodies. Mar-dessus tout, la voix 
de Manhart dégage autant d’émotions 
fortes que de splendeurs cachées. En 
magasin dès mardi.
David Cantin (collaboration spéciale) 
Devendra Banhart Cripple Crow 
(XL Recordings - Select)

★ ★★1/2 
ÉLECTRONICA

TEXTURES SAVANTES

l‘our ceux qui trouvent que la musique 
électronique ne va nulle part ces 
temps-ci, on recommande fortement 
l’écoute du deuxième album d’isolée. 
Entre la house minimale et la techno 
hypnotique. We A re Monster poursuit 
avec conviction le travail déjà amorcé 
swvBest en 201)0. De son vrai nom Kaj- 
ko Müller, l’Allemand Isolée fait partie 
de ces artistes méticuleux qui n’en- 
chaînent pas les pièces instrumentales 
au hasard. Forcément novateur, son 
style s’inspire beaucoup de certains 
motifs du jazz-rock et de la p<>p contem­
poraine. Tout au long de We Are Mons­
ter, on découvre un album drôlement 
bien construit, qui ne répète pas à ou­
trance les mêmes formules rythmi­
ques. Il faut dire que Müller possède 
une manière très personnelle de jume­
ler les boucles sonores et les textures 
répétitives. Certains détails finissent 
souvent par remanier la structure glo­
bale du morceau. ( )n entend même des 
influences surf sur un titre comme 
Schrapm ll, avec sa ligne de guitare 
obsédante. De plus, l’exercice ne tour­
ne jamais en rond inutilement. Dans le 
genre, un modèle à suivre. D.C.
Isolée He Are Monster (1‘lay house - 
Statik)

★ ★★1/2 
CHANSON

SURPRENANT

La gagnante de Star Académie II, Sté­
phanie Lapointe, livre un premier al­
bum meilleur que tout ce qu’on aurait 
pu imaginer sortir de l’usine à vedettes. 
Plus encore, Sur le fil est un disque 
abouti, d’une cohérence sans faille et 
qui se situe au-dessus du niveau moyen 
de la production québécoise actuelle. 
C’est un CD plein de douceur, de sensi­
bilité et de fragilité, à l’image de la jeu­
ne femme qu’on a vue douter de son ta­
lent jusqu’à la finale. Ses doutes sem­
blent l’avoir servie puisqu’elle a pris le 
temps de bien choisir ses collabora­
teurs et de définir son univers. La déli­
catesse des arrangements de Francis 
Collard (Ariane Moffatt) soutient joli­
ment la voix cristalline de la chanteu­
se, tout en retenue. C’est doux comme 
une brise d’été et, d’une chanson à une 
autre, on s’envole sur un nuage. Les 
textes, signés notamment par Dave Ri­
chard, Catherine Durand et J earn 
Christophe Boies (Projet Orange), sont 
fort bien écrits. L’évocation laisse pla­
ce à l’imagination et la réserve dans les 
mots colle bien à la personnalité de Sté­
phanie Lapointe.
Valérie Lesage (collaboration spéciale)
Stéphanie Lapointe Sur le fil
(Musicor)

★ ★ ★
JAZZ
FRISELL EN DOUBLE

Mill Frisell outrepasse depuis des an­
nées les strictes frontières du jazz pour 
toucher à des territoires résolument 
bluegrass, roots, folk, parfois world. 
Guitariste techniquement limité mais 
en parfaite maîtrise d’une palette sono­
re unique, Frisell est l’incarnation mê­
me de l’éclectisme. C’est ce qu’on re­
trouve sur ces deux disques enregistrés 
lire en deux temps. East West en est le 
titre, bipolaire la direction. Un set à 
New York, un autre en Californie. Deux 
trios différents. Versant West d’abord : 
six pièces, la plupart des compositions. 
On déploie en long ce folk américain. 
Versant East : une dizaine de morceaux 
plus courts, empruntés à Gershwin, 
Cash, Willie Nelson, entre autres. Nous 
dirons ici qu’il s’agit de folk-jazz. Et 
alors? Alors partout Frisell fait montre 
de son talent de créateur d’ambiances 
épurées, planantes. Les notes sont ron­
des, ondoyantes, la pédale à effets joue 
à plein. Un voyage en terre américaine 
sur rythmes lents, dans un espace sono­
re très flottant qui manque parfois de 
tonus. Mas le plus grand Frisell, mais un 
portrait intéressant.
Guillaume Bourgault-Côté (collabo­
ration spéciale)
Bill Frisell East West (Nonesuch)

★ ★ ★
JAZZ VOCAL
L’ÉTONNEMENT 
DE LA NON-SURPRISE

Sur le fond, il n’y a pas grand-chose à 
redire: la Canadienne Emilie-Claire 
Barlow possède une voix intéressante, 
au timbre clair, assez sensible et très 
flexible. Son groupe n’est pas mal fichu 
non plus, les arrangements de aahike 
a Lover s’avèrent corrects. Tout est 
sweet. Tellement que ça en est pres­
que ennuyant. Le quatrième disque de 
Barlow reprend la formule 1000 fois 
testée de l’album confortable, joliment 
fait, poli, peaufiné, mais tellement pas 
surprenant que la chose étonne pres­
que... En ce sens qu’on imagine mal 
pourquoi ces Samina, Sonia Johnson 
et autres chanteuses émergentes tien­
nent absolument à pondre un disque 
qui a l’air d’un examen de conservatoi­
re, où les thèmes seraient imposés. Et 
donc on retrouve dans ce Barlow ce 
qu’on retrouve partout ailleurs : des 
classiques hyper classiques, choisis 
dans le rayon des meilleurs vendeurs. 
Mar exemple Gershwin et Carlos Jo- 
bim, chacun deux fois. Il y a certes un 
swing correct, une énergie bien trans­
mise, mais ce disque n’éveille aucune 
passion. G.B-C.
Emilie-Claire Barlow Like a Lover 
(Empress Music Group—Fusion III)

MOKCHKfSA
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★ ★1/2 
ROCK

DES HAUTS ET DES BAS

Sais pas si c’est possible d’user un CD 
à la corde, mais mon exemplaire de 
Frosting on the Heater (19!K1) des 1\>- 
sies doit s'en approcher, hirce que ce 
groupe power-pop de Seattle possé­
dait ce talent rare de marier de subli­
mes mélodies et harmonies vocales à 
un mur de guitares distortionnées. 
Puis, histoire classique, les gars des 
IVsics ont perdu la touche, se sont sé­
pares et... reviennent avec Every 
Kind of Light Un peu comme avec 
une ancienne flamme perdue de vue, 
c’est difficile de ne pas comparer avec 
ce que c'était et ce que c'est devenu. Il 
y a encore, ici et là. des moments de 
pure jouissance: Last Crawl, une 
complainte mélancolique à souhait, ou 
Could He Treat You Better Ÿ, un 
blues-rock down-tempo bien torché. 
Mais d'autres sont d’une platitude ! 
Comme That Ihm't Ely,i\u\ ressemble 
à du sous-Paul McCartney avec les 
Wings (c’est dire...). Bref, des hauts, 
des bas. Après sept ans. je m'atten­
dais à mieux. 1 Vut-ètrc trop. IVs fois, 
vaux mieux garder ses illusions.
Éric Moreault (collaboration s|Hx-iiUo) 
Th* Posies Every Kind of Light 
(Ryko)

★ ★★
POP
MONSTRE HYBRIDE

Avant toute chose, il faut rendre à Mor- 
cheoba et* qui appartient à Moreheeba : 
avec The Antidote, les frères Godfrey 
ont réinventé leur formation. Après 
s'être cherchés beaucoup — sans se 
trouver — sur Fragments of Freedom 
(2000) et Charango (2002), les deux 
Godfrey ont métamorphosé leur groupe 
trip-hop en formation pop aux accents 
psychédéliques. Ils l'ont fait en tro­
quant leur chanteuse Skye Edwards 
par Daisey Martey. dont la voix évoque 
justement celle do Grace Slick (.Jeffer­
son Airplane), tout en puissance et en 
souplesse. Us ont aussi effectué ce tour 
de passe-passe en misant sur des effets 
de guitares éprouves. Bien sûr. on re­
connaît. sous cette transformation stu- 
)H*fi(uite, la langueur caractéristique de 
leur musique. Pour certains, The Anti­
dote représentera l’incarnation abjec­
te d'un monstre hybride créé par des al­
chimistes sonores fous et ils s'enfuiront 
en courant. D’autres se laisseront sé­
duire l’oreille par. en bout de ligne, une 
combinaison réussie d’ingrédients dis- 
parates qui forment une pop particuliè­
re et. ma foi. agréable Même si les (îod- 
frey n’ont rien inventé, ils n’ont, au 
moins, aucune prétention. É..M 
Moreheeba hi Atdidote (Echo Ivibel)

★ ★ ★ 1/2
COUNTRY-POP
L’ÉTOILE DU MISSISSIPPI

Avec la semi-retraite de Shania Twain, 
l’autre reine du country. Fâith Hill, n’a 
eu aucune peine à reprendre le trône. 
Son plus récent album. Fireflies, conti­
nue de cartonner sur les palmarès tant 
général que country, plus d’un mois 
après sa sortie. La chanteuse y fait la 
preuve qu elle est plus que jamais une 
valeur sûre et une voix exceptionnelle. 
En 13 chansons, elle couvre tous les vo­
lets de cette musique populaire, avec 
une interprétation sans faille et des ar­
rangements exceptionnels. La catas­
trophe de l’ouragan Katrina n’est peut- 
être pas étrangère au succès de la piè­
ce Mississippi Girl, mais la chanson 
n’avait pas vraiment besoin de cela 
pour accrocher son public. N’empêche 
que la belle Fâith est directement impli­
quée puisqu’elle est la marraine hono­
rifique du Audrey Hepburn Mari' Center 
de l’Hôpital pour enfants de Ut Nouvel­
le-Orléans. Mais rev enons à Fireflies : 
la pièce-titre vaut à elle seule l’écoute 
de l’album. ( ht ne peut que craquer pour 
Mississipi>i Girl, sourire à/^y/r/g Be- 
lored où Fâith semble s'amuser à jouer 
à Shania. et être ébranlé par son ques­
tionnement dans Uc’/r Got Sothing 
But Litre to l'nne. Mlehel Truchon 
Faith Hill Fin fl à s (Warner

éimm ai.

★ ★★1/2 
FOLK
SIMPLE DE VÉRITÉ

Qu arrive-t-il lorsqu’on sort du placard 
une relation musicale de plus de 
20 ans? Un album, forcément. Avec 
Destination Unknown, première 
création commune du song irriter ca­
nadien Ron Sexsmith et de son collabo­
rateur de longue date, le multi-instru- 
mentiste Don Kerr. c'est tout le roman­
tisme et la finesse du premier, seul au­
teur des pièces du disque, lié à la eom- 
pétence vocale et instrumentale du se­
cond (batterie, percussions, harmo­
nies vocales, violoncelle, ukulélé). qui 
éclate en 13 pièces où la nostalgie a la 
part belle. L'écriture sensible de Sex­
smith ne déroge pas ici de son habi­
tuelle ligne, mais bénéficie de façon 
étonnante des harmonies vocales judi­
cieuses de Kerr. sans parler de son ap­
port instrumental, qui colore par sa va­
riété les ballades du troubadour. Réali­
sée avec goût par les deux musiciens. 
Destination Unknown constitue une 
suggestion aussi enveloppante que 
rassurante, d'une simplicité pleine de 
vérité. On n’en attendait pas moins de 
Sexsmith A Kerr. un duo se disant in­
spiré des Everly Brothers, à qui on 
peut sans gène les eomparer K.L. 
Sexsmith A K*rr Destination Un­
known (Ronboy Rhymes—Warner)

★ ★★
CLASSIQUE DVD
FIN DE CARRIÈRE

Ceux pour qui leur premier contact avec 
Fischer-Dieskau sera ee DVD réalisé à 
partir d’un récital au Féldkirch Schuber- 
tiade en 1991, alors qu'il avait 66 ans. 
n auront qu'une vision imparfaite de ce­
lui souvent considéré comme le plus 
illustre interprète du lied de la seconde 
moitié du XX' siècle. FVmr ce faire, ils de­
vront se référer aux trois précédentes 
versions discographiques qu’il a réali­
sées de ce même Die schdne Müllerin 
(La Belle Meunière) de Schubert. La 
voix que l'on y entend a été altérée par 
le temps et le grand baryton allemand 
mise plus sur les poèmes de Müller que 
sur la musique de Schubert ; au point de 
laisser croire qu'il se fait plus « diseur » 
que « chanteur ». l’ar contre, son ex­
traordinaire présence et son pouvoir de 
communication sont demeurés intacts. 
( e qui fait de ce « testament » un docu­
ment inestimable, en dépit du jeu d’une 
grande correction mais à court de poé­
sie du pianiste Andras Schiff. Une pas­
sionnante entrevue, où Fischer-Dieskau 
livre ses impressions sur les enregistre­
ments et ses relations avec le public, 
s'ajoute à ce DVD.
Marc Samson i collaboration spéciale) 
Franz Schubert I >ie scheme Mülle- 
rin — Fischer-lâestau — Schiff (TDK)
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i4rer ce# yeux, ce visage, ce sourire, Ariane Gauthier a dû se defier du succès facile et de la médiatisation instantanée.

Le cœur de pomme 
d’Ariane Gauthier

Régis Tkemhlay 

H Trou b I a y (« le so loi. c o ni

■ Ariane Gauthier n’est pas l'une de ces petites chanteuses qui feraient tout, ou pres­
que, pour devenir stars ! Même si elle rêve depuis toujours de chanter ses propres chan­
sons sur scène et sur disque, un rêve qui se réalise aujourd'hui, Ariane Gauthier ne va 
pas sacrifier sa vraie vie pour une chanson.

« Je ne vais pas partir en folle ! Je ne veux pas 
suivre le courant et me mettre à la mode à tout 
prix. Ça ne me dérange pas de ne pas conquérir 
le monde ! » On ne risque donc pas de la re­
trouver un jour sur une scène à Las Vegas...

N’empêche qu’Ariane Gauthier impressionne 
déjà avec son premier CD, intitulé Mon cœur est 
une pomme. Un disque que vous ne risquez pas 
d’entendre sur les ondes des radios commercia­
les. Des chansons de styles très variés, qui vont 
de la chansonnette parisienne, comme on disait 
naguère (Frida, En solo), aux airs de cabaret 
tragique avec effets de voix opératiques (Je ne 
t’aimepas). Un disque qui nous entraîne de sur­
prise en étonnement, avec des musiques et des 
textes signés Ariane Gauthier.

Avec ces yeux, ce visage, ce sourire, on se dit 
que cette jeune femme très photogénique a dû 
mettre une bonne partie de son énergie à évi­
ter les pièges du succès facile et de la médiati­
sation instantanée. De fait, à partir de 2002, 
année où elle devenait la Juliette de la comédie 
musicale Roméo et Juliette, Ariane Gauthier 
a reçu beaucoup d’offres, confirme-t-elle : « J’ai 
eu plein de propositions pour devenir une 
chanteuse à la mode, mais ça ne me parlait pas. 
Et puis un jour, un producteur est venu me voir, 
après une représentation de la comédie musi­
cale Rent, où je jouais Maureen, pour me pro­
poser d’enregistrer un disque sur lequel j’au­
rais carte blanche. Plusieurs préfèrent se faire 
dire ce qu’ils ont à faire, c’est plus rassurant. 
Pas moi ! »

LIBERTÉ
C’est pourquoi, sur la pochette du disque, il est 

écrit : « Merci Yves-François Blanchet pour la li­
berté ! » Une liberté dont elle s'est servie avec 
une surprenante maturité. Cette fille n’a pas 
seulement une voix ; elle a aussi une tête sur les 
épaules.

Ariane Gauthier a toujours vécu en musique.

Cette fille de Bleuets transplantés en Ou- 
taouais a connu un milieu familial favorisant : 
« Je n’avais que deux ans, et ma mère me par­
lait en chantant. Le jeu, c’est que je devais lui 
répondre de même ! C’est ainsi que toute jeu­
ne, j’ai vécu dans une sorte de comédie musica­
le quotidienne! »

«Je n’avais que deux ans, 
et ma mère me parlait en chantant. 

Le jeu, c’est que je devais 
lui répondre de même.

J’ai vécu dans une sorte 
de comédie musicale quotidienne!»

Elle a étudié le violon, le piano, la danse et le 
chant. Elle fait de la scène dès l’âge de 12 ans. A 
18 ans, elle faisait partie d’une spectacle qui al­
lait donner 75 représentations au Casino de 
Montréal. Mais elle n’est pas pour autant une ar­
riviste du show business. La rencontre la plus 
marquante de sa jeune vie d'artiste a pour nom 
Claude LéveUlée...

«En 2000, j’ai assisté à son spectacle, et j’ai 
pleuré du début à la fin. Dès lors, j’ai su quelle 
sorte d’artiste je voulais être. Il me fallait être 
authentiqup, d’abord et avant tout... Je suis allée 
le voir après la représentation, et nous avons 
beaucoup parlé. l’ar la suite, il m’a prise sous son 
aile, un peu comme si j’étais son enfant. »

Quel est le plus grand conseil que Léveillée lui 
ait donné? « La phrase que j’ai retenue ne s’ap­
plique pas à la carrière musicale, mais à la vie en 
général. Cet homme qui a perdu son fils unique 
m’a dit alors... “Ce qui compte dans la vie, c’est : 
un homme, une femme, un enfant !” Pour rien au 
monde je ne voudrais passer à côté de cette véri­
té. l'as même pour la gloire ! »

LES CONSEILLERS DU

SUPPLÉMENTAIRES 
7 ET 8 OCTOBRE 

659-6710

PRÉSENTENT

MASSIC0TTE
CRAQUE

MISE EN SCENE : SYLVAIN MARCEL
01 octobre 
00 octobre 
21 octobre
23 octobre
04
05
10 novembre 

! 11 novembre 
12 novembre 
1*
18
24 
29
10 décembre 
16 décembre 
IB

Mont. Leurier
Dotbeeu Mrstaseir*
St Jean sur Re.hefceu
Ste-Théréee
L'Aeeomption
Shawimeen
Troie-Rivtéree
Rimoueki
Chandler
New Richmond
St Jérôme
Jotiette
Terrebonne
Riviére-duLoup
Beloeit
Beloeil

BIB «23 5231 
418 276 5936 
450 356 3949 
450 434-4006 
450 566 9196 as 
819 539 6444 
819-380 9797 
418 724 0800 
418 689 7173 
416 392 4236 
450 432 0660 
450 759 6202 
450 492-4777 
418 867 8822 
450 464 4772 
450 464 4772

iUPPtiMEHTAlRES VENDREDI 7 ET SAMEDI 8 OCTOBRE
t LA SALLE ALBERT-ROUSSEAU
IÉS. : 659-6710 ou 1 877 659-6710 www.bllletech.coni

\o 800* CM4006 BIUET VENDU 1 $ SI*» 
V€*S! * l»EONO*TION 01 I INSTITUT 
DE C»*0iOl06IE DE OUÉMC
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2. RUE CRtMAZIE EST. QUEBEC

(4 1 8) 529-2 1 83PÉRISCOPE

LA SOCIÉTÉ DU
PALAIS MONTCALM

DANS LE CADRE DE
LA SÉRIE PRÉLUDE

COTE
D'ÉCOUTE
RÉMI BOLDUC 
JAZZ ENSEMBLE

Rémi Bolduc, saxophone 
Sheila Hannigan. violoncelle 
John Roney, piano

PRÉSENTE

Jeudi
15 septembre 
à 20 h

AUDITORIUM
JOSEPH-UU/ERGNE

(ii/vwép Hovl 
SW, rue St .Aw/i/l

En collaboration avec 
I Institut canadien de Oubliée

Billetterie

Mardi

(418) 691-7400

DANS LE CADRE DE
LA SÉRIE LES 
RADIO-CONCERTS 
CLASSIQUE 
& COMPAGNIE

MESLANGES
HARMONIQUES
LES BORÉADES
DE MONTRÉAL
/Vj (H'Hjfnmmt: ilmsts, I.TntHs»»
«l efrnsuns au* nstrunrrits un 
Fnncu lu. XVIu ut XVW: Bèdus

27 septembre 
à 20 h

CATHÉDRALE DE LA 
SAINTE-TRINITÉ
31, me îles Jantns

ESP CE
MUSIQUE

953 Billetterie (418)891-7211

"'"OuébêcES -fc'ïjiiébec *Æt*“‘*" IfflWTWT

Çorf£X dl (ordieicàre,...

Visite^ tes ArtiçtesJ

supplémentaire

SPÉCIAL 10* ANNIVERSA1RI

Jeudi 15 septembre, 20 h - 26 $

' J

Vendredi 16 septembre^ 
20 h - 30 $

C®

Vendredi 23 septembre, 30 $

Achetez 3 spectacles
- dans au moins
2 séries - et obtenez
3 * de rabais par bUlet I

INFORMATION / RÉSERVATION

31, rue Wolfe, YTfeux-Lévis

Cm n 684» j a

Desjardins

O Hv<ko
VJS Québec

ÀWfBWBT

http://www.bllletech.coni
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LES CONCERTS
SONS ET COULEURS

Au Musée national des beaux-arts du Quebec

saison 2005• 2006

Le CD de 
la longévité

Chaque concert 
Adultes : 22 $ 
Abonnés-Amis : 20 $ 
Étudiants : 15 $

Série (5 concerts) 
Adultes : 88 $ 
Abonnés-Amis : 80 $ 
Étudiants : 60 S

Renseignements : 
(418) 643-3377 
www.mnba.qc.ca

Musée
national des beaux-arts

du Québec
QuMwcSS

soirées exceptionnelles, sous la direction 
artistique d’Er’ella Talmi, dans le décor 
enchanteur du Musée et de ses salles d'exposition.

CONTE FANTASTIQUE
Harpe, quatuor à cordes et contrebasse
Samedi 17 septembre 2005, 20 h

OMBRES BAROQUES
Violon baroque, hautbois baroque et clavecin
Samedi 12 novembre 2005, 20 h

FANTAISIE BRILLANTE
Flûte et guitare
Samedi 21 janvier 2006, 20 h

SOMMETS CLASSIQUES
En collaboration avec l’OSQ
Samedi 18 mars 2006, 20 h

Parc des CHampt-de-Bataitte, ] 
Québec

L’OFFRANDE MUSICALE
Flûte, hautbois, basson, violon, alto, 
violoncelle et clavecin
Samedi 27 mai 2006, 20 h

HP ^
MM

U Muté* national des beaux-wtl Bu Québec eat subventkmnÿ par b minntère de la Cuhur* et d«f Communicjtions du Québac

► Horaire des canaux locaux

Tek
Câble 10

CANAL

mÆ

Câble 9

SAMEDI 10 SEPTEMBRE
10h Virage 11h Scope télé 11h30 Portrait rte 12ti 
Voyage mag, 12h30,Chiro-sante 13li A la découverte 
131)30 Tuning & Perl 14li, SpécW mag; 14h30 
Auberges et manoirs 15h, Virage 16h Challenge 
Allstate, 17h, La Parole vivante 17h30, Loisirs chasse et 
pèche 18h30 Santé longue vie. 19h Astro mag 19h30 
Scope télé, 20h Tuning & pen 20h30 Voyage mag 
21 h Action moteur spoil 21h30 Habitat mag 22h, 
Habitat mag plus 22h30 Coupe quilles Umvei-, 23h30 
Auberges et manoirs

9h Infocomm; 18h, La nouvelle école, 18h30 

Angle 9; 19h, Vent d'est; 19h30 Ma premiète Place 

des arts: 20h Mille et un visage; 21lt Musique 

urbaine 21h30 Révélation; 22h BoxeRock 23h 

Infocomm

DIMANCHE U SEPTEMBRE
10h Télebingo Rotary, tth Evangélisation 2000,11h30 
Son et image 12h Voyage mag 12h30 Auberges et 
manoirs 13Ü Action moteur sport; 13h30 tuning & per 
tor.; Ml Gym-md tth30 Jecouvede
de 15h Santé longue vie 15h30 Chu» santé, 16h 
Coupe quilles Univers 17h Challenge Allstate 18h 
Habitat mag 18h30 Habitat mag plus 19h Portrait de 
19li30 Spécial mag 20h Virage 21 h Jardiner avec 6 
Hamel 21h30, Tuning S pert 22h Scope télé 22h30 
Astro mag 23h Son et image 23h30 Virage plus

9h Intocomm. 18h, Rendez-vous chasse pêche; 

19h JRSL t9h30 Révélation; 20h Parole et vie, 

21 h Vent d'est; 21h30 Ma première Place des 

arts. 22h Mille et un visages; 23h Infocomm

LUNDI 12 SEPTEMBRE
10h Tuning â performance; 10h30 Virage plus tth 
Challenge Allstate 12h Portrait de 12h30 Habitat inag 
13h Habitat mag plus t3h30 Voyage mag 14h Loisirs 
chasse et pèche 15h Astro mag; 1SM0 Virage plus 16h 
Action moteur sport t6h30 Son et image 17h Auberges 
et manoirs, 17h30 Scope télé, 18h, Spècial mag 18h30 
Jardiner avec G Hamel; 19ti Habitat mag 19h30 Habitat 
mag plus 20h, À La découverte de 20h30 Chiro-sante, 
21h En piste 21h30 t unmg A péri 22h Action moteur 
sport 22h30 Gym med/La belle vie 23li Santé longue 
vie 23h30 Voyage mag

10h Si l'avais su. 10h30 100% écolo tth. Vent 
d'est 11h30 La nouvelle école 12h, Vldéographie 
12h30 Mille et un visages 13h30 Parole et vie 14h30 
Infocomm 16h30 Louise à votre service 17h30 5$ 
pour bien manger IBh Vldéographie 18h30 Mille et 
un visages 19h30 Le Guide de l'auto 20h30 Moi et 
cie 21h Vldéographie 21h30 Baromètre 22h 
Trajectoire, 22h30 La nouvelle école 23h Top * 
23h30 Intocomm

MARDI 13 SEPTEMBRE
10h Astro mag 10h30 Chiro-santé, tth Loisirs chas 
se et pèche t2h Auberges et manoirs, 12h30 Spécial 
mag; 13h Gym med La belle vie 13h30 fn piste 14h 
Tuning $ pert 14h30 Son et image 15h Virage plus 
15h3Ô A la découverte de I6h Voyage mag 16h30 
Scope tele 17h Habitat mag 17h30 Habitat mag plus 
18h Coupe quilles Univeis 19h Astro mag 19h30 tn 
piste 20h Portrait de 20h30 Jardiner avec G 
Hamel 21h Son et image 21h30 Virage 22h30 
Virage plus 23h Loisirs chasse et pèche

lOh Rendez vous chasse et pèche tth Mille et un 
visages 12h Connexion 12h30. Le Guide de l'auto 
13h30 Moi et cie 14h Intocomm 16h30 Louise à 
votre service: 17h30 Qui rénove! 18h, Le livre show 
1Bh30 Révélations 19h Aparté 19h30 Traiectoire 
20h Si j'avais su 20h30 Connexion; 21 h 100% 
Écolo 21h30 Oui dire 22h Que-ritmo 22h30 

WMCtMMpêdN 23h30 Intocomm

MERCREDI 14 SEPTEMBRE
10h Scope tele 10h30 Gym med La belle vie tth 
Virage plus 11h30 Son et image 12h Astro mag 
12hâ0 Virage 13h30 Portrait de 14h Achon moteur 
sixirt 14h3d Habitat mag 15h Habitat mag phis 15h30 
Loisirs chasse ct_pêche t6h30 Santé el k'ngue vie 17h 
Spécial mag 17h30 Son et image 18h Chillenge 
Allstate 19h Action moteui spi'rt 19ti30 .tardmei avec 
G Hamel 20h Auheiges et nimon . ?0h30 Tossrei 
actualitié. 21h30 Chiro s.intè 22h Santé tongue no 
22h30 A la tOfi'uveite de 23h te piste 23h30 
Portrait de

lOh Hatha yoga tth Aparté 11h30 Traiectoire 12h 
Our-drre 12h30 Qui rénove1 13h Que-ritmo 13h30 
Revelation 14h Si j'avais su 14h30 Intocomm 
16h30 Louise J votre service 17h30 La puce J 
l'oreille 181) Moi et cie 18h30 Vldéographie 
191) Toc Lapointe 20h LeCarts 21 h Aparté 21h30 
Révélation 22h Moi et cie 22h30 Mille et un visa 
ges 231)30 intocomm

JEUDI 15 SEPTEMBRE
10tl Astro mag, 101)30 Portrait de tth. Tuning & pert 
111)30 ! 12ti ssiei actualité Ml Evangélisa 
Ixm 200 ' 13h30 A La découverte de 14h Sci't'e télé 
141)30 Act km) moteur spi'rt 15h Auberges et manoirs 
15h30 Gym need La belle vk' 16h Jardinet avec G 
Hamel 161)30 Virage plus 171) Portrait de 171)30 
Chiro santé I8h A « découwrte de tSMO.Évangeii 
s,itKM) 2000 19li Auberges et manoirs 191)30 Santé 
kingne ne 2(»i So'iv tel- 20i)30 Voyage m.)g 21h 
Loisirs ctasse et pèche 22h Spècial mag 221)30 La 
-'aii'ii- ,i\ ints 23h Virage

lOh LeZarts tth La nouvelle école 11h30 .umière 
du monde 12h 100 écolo 12h30 Voix publique 
13h30 'oc Lapointe 141)30 Intocomm 16h30 
Louise 3 votre service 17h30 Que ntmo 18h 1004 
ec.'lc 18h30 Voie publique 19h30 Oui-din 20h 
Rendez vous chasse pèche 21h leZarts 22h Voix 
publcique 23h Intocomm

VENDREDI 16 SEPTEMBRE
toil Special mag 101)30 Son et image till Auberges 
et manoirs 111)30 Gym-med La belle vie 12h Santé 
longue vte 12h30 Loisirs chisse et pèche 131)30 
Virage 141)30 , oupe quilles Uniw'is 151)30 J.irdmer 
avec G Kimei 168 Dossier actualité I7ti En piste 
171)30 'unmg pert 18h Action moteur sport 18M0 
Virage plus 19h Son et image 19h30 Gym med La 
heile vie 20ii Kibitat m.vj 20h30 Kibit.it mag plus 
21h Scope tele 211)30 Evangfiisahcn 2000 22h 
Tuning À pert 221)30 Virage plus 23h A Lt découverte 
de 231)30 Chirp santé

tOh Doc Lapointe tth Voix publique 12h Our- 
dne 121)30 Mille et un visages 131)30 LeZarts 
141)30 Intocomm: 16h30 Doc Lapointe 17h30 
LeZarts 18h30 Aparté. 19h La nouvelle école 
19h30 Hockey de la LHJMQ; 221)30 LeZarts, 
23h30 Infocomm

Yellowcard 
a misé 
sur ce qui 
le rend 
unique, soit 
les cordes 
du violoniste 
Seau Mackin

Kathleen Lavoie 
K Lavoie® le soleil.co rn

H Le soleil ne brille pas que sur 
la Californie, résidence perma­
nente du groupe floridien Yellow­
card, mais sur le groupe lui-mê­
me, qui a atteint des sommets in­
soupçonnés en 2003 avec l’album 
double platine Océan Avenue. 
son premier sorti pour le compte 
d’une multinationale. À la veille 
de deux retours, l’un sur scène 
dans la capitale et l’autre sur dis­
que, la formation espère accroître 
encore davantage sa notoriété. 
Rien de trop beau sous le soleil...

PHOTO EMl

ns

Le groupe conrie d'ailleurs tous ceux qui voudront avoir un aperçu de sa nouvelle 
production à venir l'entendre demain, à l’Agora.

C’est de la route, entre le studio d’enregistrement et Los 
Angeles où il habite, que le chanteur et guitariste de Yel- 
lowcard, Ryan Key, a joint LE SOLEIL la semaine dernière. 
Son groupe était à mettre la touche finale à un nouvel al­
bum à paraître en janvier qu’il souhaite capable de faire 
gravir sa formation à une autre niveau de popularité.

«Nous nous sommes donné de nombreux défis avec ce 
disque. On voulait qu’il soit pour nous le 
disque de la longévité. ( )n a vraiment hâ­
te que les gens puissent l’entendre», a 
fait savoir le leader du quintette.
Vrai que dans le monde punk-rock, la 

durée de vie d’une formation n’a rien 
d’assuré... Même les très populaires 
Blink 1S2 n’ont su résister aux affres du temps. « 11 y a tou­
jours eu beaucoup de brasse-camarade dans notre groupe, 
concède Key. 11 y a toujours beaucoup de changements de 
personnel. Nous venons tous de backgrounds très diffé­
rents, mais c’est ce mélange de personnalités très différen­
tes qui fait l’aspect unique de notre groupe. Ce qui est cer­
tain, c’est que peu importe ce qui nous arrive, je suis cer­
tain que nous ferons tous toujours de la musique... » laisse- 
t-il entendre.

Et pour l'instant, c’est tout ce à quoi pensent Ryan Key 
(voix, guitare), Seau Mackin (voix, violon), Ben Harper 
(guitare), Longineu Parsons (batterie) et l’été Mosely (bas­
se). Et l’imminente sortie de leur nouvelle galette, une pro­
duction plus ambitieuse, n’est pas pour les calmer ! «C’est 
une étape très importante pour notre groupe et nous en 
sommes conscients. Mais on n’a rien fait qui aille dans le 
sens d’un album-concept... On ne voudrait quand même pas 
que les gens ne nous reconnaissent pas. »

S'il y a de quoi, ce serait plutôt le contraire. Le groupe a 
plutôt décidé de miser sur ce qui le rend unique, soit les cor­
des du violoniste Scan Mackin. « Scan a vraiment monté 
son jeu d’un cran cette fois-ci. Avec Rodney (alto) et Chris­
tine (violoncelle), qui ont participé à chacun de nos enre­
gistrements, ils ont vraiment travaillé fort sur les orches­
trations. Ces trois-là se sont vraiment donnés à fond sur 
notre prochain album. Je pense qu'ils sont parvenus à 
créer quelque chose d’unique, une signature pour notre 
groupe. C'est comme si on venait de trouver un équilibre 
entre la formation rock de base et cette section de cordes 
de formation classique. C'est la première fois qu'on a suf­
fisamment de temps et d’argent en studio pour pousser la 
démarche aussi loin. »

15 MUSICIENS CLASSIQUES EN STUDIO
Ryan Key espère que le travail de Scan Mackin sera ap­

précié â sa juste valeur. «C’est important que les gens 
réalisent que Scan ne se contente pas de jouer du violon, 
note-t-il. C'est aussi lui qui a écrit les arrangements de cor­
des et qui a dirigé l'ensemble de 15 musiciens classiques 
en studio», poursuit-il, vouant une admiration évidente 
pour son collègue de travail.

Si la mer semble au beau fixe du côté de Yellowcard, au 
moment même où il recommence â se produire, ce ne fut 
pas toujours le cas. Les premiers balbutiements de l'album 
â venir, entre autres, ont été particulièrement difficiles.

«On a été sur la route tellement longtemps ! On se sentait 
comme si on n'avait rien vécu d’intéressant sur lequel on 
pourrait vouloir écrire. On n’avait pas de petites amies 
dont on aurait pu parler, pas de famille autour de nous, rien 
de rien ! Comme FVte et moi écrivons les chansons, on s'est 
dit qu’il fallait aller quelque part où l’on serait capables de

rallumer la flamme. On s’est dit qu’il fallait aller à un en­
droit où l’on ne connaissait personne. C’est ce qu’on a fait 
en allant à New York. Comme on s’y est installé en hiver, on 
a fini par devenir un duo d’ermites introvertis enfermé 
dans son appartement. On a eu à creuser sous la surface. 
En bout de ligne, le résultat est très dense et inspiré. Ça 
parle principalement d’idéologies et de notre place dans le 

monde. »
Incontournable sujet de réflexion en ces 

temps troubles, l’état du monde occupe 
une place centrale sur cette nouvelle ga­
lette. « Nous avons une couple de chan­
sons qui parlent de ça. Contrairement 
aux précédents, on ne retrouve pas 

d’hymnes punk-rock sur ce disque. On réfléchit plutôt sur 
ce qui nous entoure. Mais on n’en fait pas un traitement 
factuel comme émotionnel. »

PRESTATIONS ENLEVANTES
C’est le réalisateur Neal Avron, proche collaborateur de 

Yellowcard, qui a une fois de plus été chargé de canaliser 
ces nouvelles énergies sur disque.

« De retravailler avec Neil, ça nous semblait la chose à fai­
re, indique Ryan Key. Il fait tellement partie intégrante du 
processus d’enregistrement du groupe. Et puis, nous 
n’avons jamais prétendu être des as de l’enregistrement... 
Je pense que notre force tient dans nos prestations enle­
vantes. Personnellement, je n’ai jamais su quoi faire dans 
un studio. Neal, c’est la figure paternelle. Et puis, il était 
heureux de participer à ce projet étant donné l’approche 
différente que nous avons empruntée. »

Le groupe convie d’ailleurs tous ceux qui voudront 
avoir un aperçu de sa nouvelle production à venir l'en­
tendre demain, à l’Agora. Fatigués de «jouer les citoyens 
modèles » à la maison, les cinq musiciens sont prêts à re­
prendre le collier. « On se prépare pour ce qui s’en vient 
après la sortie de l’album. On termine notre série de 
spectacles au Canada, puis on fait une petite tournée 
des États-Unis. Rien de trop gros, que des clubs de 300 à 
500 personnes. Ça va rendre la tâche difficile aux fans 
qui voudront assister à ces spectacles, mais on veut que 
l’excitation des gens soit aussi forte que la nôtre à la per­
spective du nouvel album. »

L’escale de Québec sera la seconde d’un périple de 13 da­
tes au pays dans le cadre de la Wish BV’ Were Canadian 
Tour... Quoi? Sérieusement?

«Je déteste nommer des tournées, confesse Ryan Key. Je 
trouve que c’est la chose la plus stupide qui soit. Je me de­
mande toujours pourquoi c’est si nécessaire. Mais dans ce 
cas-ei. le producteur a insisté pour qu’on le fasse. De notre 
côté, c’était vraiment une blague... Ç’a tellement emmerdé 
de gens autour de nous qu’on a décidé de le garder ! La vé­
rité, c’est qu'on est fiers d'être Américains même si on a 
toujours beaucoup de plaisir à venir au Canada. Quand 
c'est le temps, je suis le premier à boire de la Molson ! »

► Vous voulez y aller?
J QUI: Sum 41. Yellowcard. Major Lee 
J QUAND: demain à 18h30 
J OÙ: Agora de Québec
J BILLETS: 29.50S 
J TÉL. : (418) 691-7211

«Ça parle principalement 
d’idéologies et de 

notre place dans le monde»

PALMARÈS CHYZ 94.3 FM
TOP 5 FRANCOPHONE

www.chyx.qc.ca

mi± A I Mickey 3D Matador

A 2 Françoti Breut Une saison votée 

▼ 3 Monsieur Mono ' Retirer la mer morte

J ▼ 4 La descente du coude i L’indecence du coup 

im ' 5 Marcel et son orchestre Aimex-vous les uns dans tes autres

TIP5ANGL0PN0NE
%» 4- I New pomofraphart Twm cinéma

+ Z Cuff the duke Cuff the duke 

IP ▼ 3 Stack AS / Secret house agamst the 

m ▼ * I die wild / W aminjvTYornœs 

▼ $ Sufjan Stevens Nhnoa

■CtJ PO»
I àm MÊÊ - r ^ t

e

http://www.mnba.qc.ca
http://www.chyx.qc.ca


Le SAMEDI 10 SEPTEMBRE 2005 LE SOLEIL ARTS SCÈNES C 9

Précision
chirurgicale
La sonorité d'Angra 
affiche une couleur orchestrale 
quasi symphonique

Richard Boisvert

HBoisvert@lesoleil.eum

■ La musique d’Angra ne manque pas de caractère. On la sent née 
d’une véritable passion et. parfois aussi, poussée jusqu'à un rare de­
gré de frénésie. L’intensité de l’énergie pourrait paraître excessive 
n’eût été la précision chirurgicale du jeu et la clarté dans laquelle s'éta­
blissent les plans sonores et les climats. Chose certaine, le quintette 
brésilien s’est forgé un son bien à lui dans le concert mondial de la mu­
sique heavy metal.

t Vous voulez y aller?
J QUI: Angra
J QUAND: le mardi 13 septembre à 

19h30
-I OÙ: Impérial de Québec 
_l BILLETS: 34 50 $
J TÉL. : (418) 523-3131 ou 1877523- 

3131

Les spécialistes, qui savent s’y reconnaître à travers les 
étiquettes, classent Angra dans le courant power métal 
progressif néo-classique. C’est vrai que les traits fulgu­
rants des guitares rivalisent de dextérité avec le flot impé­
tueux des roulements de la batterie. Que la voix timbrée du 
chanteur Edu Falaschi s’épanouit sur des lignes mélodi­
ques bien découpées, dans un vibrato expressif, entourée 
d’harmonies vocales recherchées. Tout cela donne effecti­
vement à la sonorité du groupe une couleur orchestrale 
quasi symphonique. Mais la nature profonde d’Angra, c’est 
d’abord dans ses racines brésiliennes qu’il faut semble-t-il 
la chercher.

« On essaie de marier le heavy metal 
qu’on a reçu des groupes étrangers 

avec la culture brésilienne»

En creusant un peu, des couleurs bien traditionnelles fi­
nissent par apparaître. Angra ne fait ni dans la samba, ni 
dans la bossa-nova, à l’évidence. « On essaie de marier le 
heavy metal qu’on a reçu des groupes étrangers avec la cul­
ture brésilienne, confirme le guitariste Kiko Loureiro. On 
ajoute à ce rock les harmonies plus complexes et plus so­
phistiquées qui nous viennent de la musique du Brésil. » 

On note, assez agréablement, que la voix à l’autre bout du 
fil s’exprime dans un français très correct. « On joue beau­
coup en France, fait valoir Loureiro. Angra y est très popu­
laire. On peut y faire de grandes tournées de 20 jours. Là- 
bas, j’essaie de parler tout le temps français. »

Le succès enregistré par Angra dans l’Hexagone, le gui­
tariste l’attribue à l’ouverture d’esprit des Français et à 
leur goût pour les musiques du monde. « Je crois que c’est 
à cause du mélange d'influences qu’on trouve dans notre 
musique. »

Temple of Shadows, le plus récent album d’Angra, com­
porte en effet plusieurs peti­
tes touches d’inspiration 
latine. Les premières me- t^T-^ ^ ^ 
sures d’une pièce com- ' ^

me No Pain for the Dead font instantanément penser à 
Villa-Lobos. Plus typique encore, le rythme sur lequel évo­
lue Sprouts of Time s’inspire sans équivoque de la samba. 
« J’aime beaucoup la musique brésilienne, explique Lou­
reiro, qui a écrit cette chanson. J’en joue toujours, avec des 
amis, même si je suis d’abord un guitariste heavy metal. 
C’est important pour moi d’avoir un morceau comme celui- 
là sur le disque. »

La participation de Milton Naseimento, un artiste brési­
lien mondialement connu, qui chante en portugais sur Za/- 
te Redemption, la toute dernière pièce de Temple of Sha­
dows, a elle aussi une portée symbolique certaine.

En dehors de la France et de quelques autres pays d’Eu­
rope, le Japon craque lui aussi pour Angra, et ce, depuis 
des années. Le groupe n’en est pas à ses débuts puisqu’il a 
vu le jour en 1991 et qu’il compte une demi-douzaine d’al­
bums à son actif.

L’année 2000 a marqué un tournant important pour An­
gra avec notamment le départ du chanteur Andre Matos et 
l'arrivée d’Edu Falaschi. Rebirth, l’album qui a suivi cette 
« résurrection », a été reçu avec enthousiasme par les fans 
partout dans le monde.

Au Brésil, la popularité d’Angra, dont le nom est celui de 
la déesse du feu dans la mythologie des Indiens de l'Ama­
zonie, est très forte. L’intérêt des médias locaux également. 
Pas facile de joindre Kiko Loureiro jeudi à Sao Paulo. A la 
veille d’un important concert que devait donner Angra en 
compagnie de Judas Priest et de White Snake, le musicien 
multipliait les entrevues. « La télé en parle beaucoup, s’est- 
il défendu. Il y aura environ 40000 personnes dans le sta­
de, demain (hier). »

Angra s’arrête pour la toute première fois à Québec mar­
di. Le spectacle a lieu sur la scène de l'impérial. Belle oc­
casion pour Kiko Loureiro de perfectionner son français. 
Les cinq instrumentistes poursuivront ensuite leur tour­
née à Montréal, puis aux États-Unis 
et au Mexique, avant de pous­
ser jusqu’en Amérique 
du Sud.

Première .
tournee

/

30 no

Broue à la Salle Albert-Rousseau, 2410 chemin Ste-Foy, Québec 
Billets en vente à la salle et dans le réseau Billetech (418) 659-6710 
Extérieur 1 877 659-6710 ou www.blMetoch.com

ê
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EN PIECES DETACHEES
TEXTE DE MICHEL TREMBLAY 
MISE EN SCENE DE FREDERIC DUBOIS
DU 20 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE 2005

LEÇON D ANATOMIE
TEXTE DE LARRY TREMBLAY
MISE EN SCENE DE MARIE GIGNAC 
DU 1tR AU 26 NOVEMBRE 2005

EN ATTENDANT GODOT
TEXTE DE SAMUEL BECKEH 
MISE EN SCÈNE DE LORRAINE CÔTE 
DU 17 JANVIER AU 11 FEVRIER 2006

UN CURIOSO ACCIDENTE
TEXTE DE CARLO GOLDONI
MISE EN SCÈNE DE NANCY BERNIER
DU 21 MARS AU 15 AVRIL 2006

Vous avez des projets de rénovation ?

Courez la chance de gagner cette semaine
un chèque-cadeau de 1 500 S
de Vitrerie Lévis, le plus important courtier en portes 
et fenêtres de la région de Québec.

PORTES S FENÊTRES

rPYTRA
•N U M

vitrerie lévis
www.vitrerielevis.com

É R O
LE SOLEIL
fous les détails 
dés lundi au dos du 
cahier des SPORTS. ï

mailto:HBoisvert@lesoleil.eum
http://www.blMetoch.com
http://www.vitrerielevis.com
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Quand l’opinion 
prend la place 
des nouvelles

I

Richard
Therrien

HVurrUn (QUisoleil ami

on mais c’est-tu pas scanda- 
m æ I ^ | ifux, mesdames et mes-CC I sieurs? » La saison commen-

^ ^ ce à peine, et je n’en peux dé­
jà plus de me faire dire quoi penser en ouvrant 
ma télé. Plus moyen de regarder les nouvelles 
sans qu’un zigoto en manque (ïcxjjosure pique 
une crise en direct. Notre télé manquerait-elle à 
ce point de budget pour en être contrainte à fai- 
_____________ re de la nulio à la télé?

Au Grand Journal qui 
n’en est plus un — on n’ap- 

S pelle pas jounad un bulle- 
tin qui ne contient que deux 

*' misérables reportages —, 
Isabelle Maréchal est en 
train de brûler ce qui lui res­
tait de crédibilité en ayant 
la prétention d’avoir une 
opinion sur tout. Au cours 
de ses entrevues, elle 
n’écoute jamais ses invités 
et ne cesse de les interrom­
pre. Inutile de répondre aux 
questions de Madame, son 

idée est faite. Ça sert à quoi?
Je commence sérieusement à craindre la tan­

gente que prennent les informations à la télé. 
Chez les réseaux privés, surtout à TQS, l’opinion 
de tout un chacun prend littéralement la place des 
reportages, sous prétexte de vouloir approfondir 
l’analyse. Pourtant, les envolées à l’emporte-piè­
ce du I)oc Mailloux et de J<thanne Fontaine n’ana­
lysent en rien les nouvelles, au contraire. L’édito­
rial et le débat sont des exercices sérieux qui de­
mandent un minimum de rigueur et de recherche. 
Les face-à-face de TQS relèvent beaucoup plus 
des chicanes de taverne que d’analyses construc­
tives, et ne font rien avancer.

Même à TVA, on a la prétention d’avoir quelque 
chose d’important à dire sur tout. Claude Char­
ron et Denise Bombardier sont des gens de mé­
tier, mais pourrait-on seulement nous annoncer 
les nouvelles sans nous sermonner à tout in­
stant, la larme à l’œil et le ton dramatique? Et 
honnêtement, qu’en avons-nous à cirer de ce que 
pense le maire de Huntingdon de Céline ou des 
nids-de-poule?

Changez de chaîne, direz-vous. Le problème 
est qu’il ne reste plus que Radio-Canada qui 
nous croit assez intelligent pour ne pas nous di­
re comment penser, et que Véro prendra la pla­
ce des nouvelles dès lundi! Il nous reste au 
moins Bernard, et Dominique Poirier, qui écoute 
ses invités et qu’on sent intéressée par eux.

Les nouvelles, le seul espace qu’on croyait in­
touchable, n’a donc plus rien de sacré, et ce n’est 
pas d’aujourd’hui. TQS et IV’A font des concours 
dans leurs bulletins, un non-sens total. Et on 
n’éprouve plus aucun scrupule à placarder les 
nouvelles de logos de compagnies de lunettes. U 
y a encore quelques années, il aurait été impen­
sable d’interrompre les nouvelles pour procéder 
à un tirage ou pour rendre visite à l’heureux ga­
gnant d’une voiture. Eh bien, c’est aujourd’hui 
monnaie courante. La fermeture des nouvelles 
avec les numéros de la loterie est même entrée 
dans les mœurs.

Les vraies nouvelles sont-elles en voie de dis­
parition? Les reporters télé auraient-ils intérêt 
à se recycler avant d’être définitivement rempla­
cés par un psychiatre barbu et une comédienne 
hn$ been ? Ne riez pas, on n’est pas si loin de la 
vérité.

f
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PHOTOS ARCHIVES LE SOLEIL
Plus moyen de regarder les nouvelles sans qu un 
zigoto en manque d’» exposure » pique une crise 
en direct. Notre télé manquerait-elle à ce point de 
budget pour en être contrainte à faire de la radio 
a la télé, comme le démontrent quotidiennement 
Isabelle Maréchal (ci-dessus), le maire de Hun­
tingdon Stéphane Gendronfci-dessous) 
ou Denise Bombardier (en bas de page) ?

Ht

l’auteur Marc Lévy, Louis Morissette, Dany Tur­
cotte et Réal Béland. Le trio aura toujours une 
coanimatrice, Janette Bertrand le lundi, Guylai- 
ne tiuay le mardi et Suzanne Lévesque le mer­
credi. Le jeudi et le vendredi, on accueille des co­
animatrices invitées; Anne Dorval et Pascale 
Bussières seront là la première semaine. Pour 
les couche-tard, L<i Fosse aux lionnes est en re­
prise chaque soir à 0 h 30.

LES LIONNES RUGISSENT 
DÈS LUNDI

GUY LAFLEUR À LA PREMIÈRE 
DE MARIO LANGLOIS

Elles ne prendront pas la place dos nouvelles, 
mais elles auront aussi des opinions sur tout. 
I H'1 s lundi, les soirées de Radio-Canada commen­
cent à 1(> h avec La hhsse ans lionnes, coanimée 
par Renée-Claude Brazeau, Johane Despins et 
Anne-Marie Withenshaw. Elles aussi commente­
ront donc l’actualité en compagnie d’au moins 
un gars chaque jour. L’auteur des Bougon, Fran- 
(,‘ois Avard. se jette le premier dans la fosse lun­
di. Suivront Patrice Rohitaille, Christian Bégin,

Guy Lafleur sera le premier invité de Mario Lan­
glois au nouveau maga/.i ne .1 u-dessus de la mê­
lée, lundi à 23 h, à Radio-Canada. On se demande­
ra entre autres si les amateurs de hockey rempli­
ront les arenas à la reprise des matchs, notam­
ment aux États-Unis. Rien n’est moins sûr.

Présenté du lundi au vendredi contre 110 %, Au- 
dessus de la mêlée compte entre autres sur la col­
laboration de Stéphane Quintal, qui vient d’an- 
noncer sa retraite du hockey. Marc Durand fera 
quant à lui des reportages à partir de Québec.

[À L’AFFICHE
Fkédékic Boudreault

Colla boration spéciale

Incontournable. Rapport minoritai­
re est un film d’anticipation fascinant, aidé par 
une réalisation vive et intelligente de Steven Spiel­
berg. Dans un monde où l’on peut prévenir les cri­
mes, Tom Cruise y interprète un homme recherché 
par la police, qu’on veut épingler pour un crime 
qu’il devrait commettre. Fugitif, U tente de prouver 
son innocence. Haletant. Ciné Max: Rapport minori­
taire, TVA à 20 h 45.

de Centre à New York. Historia propose un docu­
mentaire sulfureux, où l’on tente de démonter les 
théories du complot mises de l’avant par Thierry 
Meyssan. Selon lui, c’est le président Bush qui au­
rait orchestré- cette tragédie, une thèse qu’il dé­
fend dans son livre L’Effroyable Imposture, un 
best seller vendu à des millions d’exemplaires 
Une enquête inquiétante. Le II septembre n 'a pas 
eu lieu, Historia à 17 h.

Sport. Le boxeur Joachim Alcine est devenu 
la coqueluche des Québécois après avoir remporté 
une importante victoire contre Stéphane Ouellet. 
Modèle dans la communauté haïtienne, il passe 
également beaucoup de temps à tenter de contrer 
le décrochage chez les jeunes. Il remonte aujour­
d’hui dans le ring pour y affronter Marco Antonio 
Avendano. La Série de boxe Budweiser, TVA à 16 h.

Cinéma. Le nouvel agent, mettant en vedette 
Al l’acmé et Colin Farrell, plaira aux maniaques di 
films policiers. Un jeune informaticien est recruté 
par la CIA, mais il s’apercevra rapidement que la 
tâche n’est pas aussi idyllique. Intense. Les Grand- 
Films : Le Nouvel Agent. Radio-Canada à 18 h 30.

Spécialisé. Demain, on fêtera le quatriè­
me anniversaire des attentats contre le World Tra-

Navet. Mes rieur tout neufs, le nouveau ren­
dez-vous métamorphose de MusiquePlus, est d’une 
pauvreté affligeante. Comme plusieurs de ses col­
lègues de la station musicale, l’animatrice Izabellt 
Desjardins est incapable d’aligner deux phrase ~ 
intelligentes. En plus, les pauvres parents sélec­
tionnés ont droit à des commentaires désobli­
geants et dédaigneux de la part de l’équipe de 
l’émission. Ça ne vole pas très haut. Mes vieux tout 
neufs, MusiquePlus à 17 h 30.
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ROSS II E 1 2 3 4 S Cinéma du mercredi

Série de films de fiction historique russe... a ne pas manquer _ ... . .
Présentée en collaboration avec Antitube. Les 14, 21 et 28 septembre et les 5 et 12 octobre 
Coût : 5 $; membres d’Antitube et étudiant(es) avec carte : 2 $
Réservations et informations : (418) 524-2113

POUR TOUTE LA FAMILLE!Spectacle
LES POUPÉES DANSANTES DU PÈRE MARSEIU

Rencontrez le Père Marseille, premier marionnettiste 
québécois. Musique, marionnettes et contes traditionnels 
sont au rendez-vous! Présenté en collaboration avec 
la Société du 400e anniversaire de Québec et l’Institut 
canadien de Québec. Les dimanches 11,18 et 25 septembre 
a 13 h 30. Gratuit.
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11, LE DEFI DU TSAR Atelier

Y

i

La culture russe vous intéresse? Participez à cet atelier interactif 
et retrouvez les clés des coffres qui renferment l’âme russe.
Les samedis, de 13 h à 15 h. et les dimanches, de 10 h 30 à 12 h30.

Bureau de
la Capitale-Nationale

Québec “h le soleil

Le Musée de la civilisation est subventionne par le ministère de la Culture et des Communications

LE MUSÉE EST OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE, DE 10 H À 17 H, ET FERMÉ LE LUNDI. Tél. : 643-2158 WWW.mcq.Or

► Samedi soir à la télé
âb. 18h30Réseau

U) (SRC) 
O (TVA)

2 (TQS)
15 (TQc)
(J (CBC) 
CB (CTV)
20 (GLOBAL) 
22 (ABC)
3 (CBS)

Fox
5 (NBC)

57 (PBS)
RDI 
ARTV 
Canal D 
Canal Vie 
Discovery

9h00 19h30 feohOQ 20h30
LE NOUVEL AGENT (5) avec Al Pacino. Colin Farrell et I
TORNADE (4) avec Helen Hunt, Bill Paxton et Jam! Gertz 
NEW YORK EN AUTOMNE (5) avec Richard Gere et Winona Ryder

[Docl8h)Granc1s cfocum 
Rett Green 
S(\’rtsfi ght 
National
(1 IfiMl) FiX'ttwlI 
CBS V ws 
That Vs
News
(171ft D O’Donnell 
(18h) Semaine verte

21h00 21h30
Qui l'eût cru! Véro Cloutier. Nathalie Mallette

i Christensen
{Seconde chance Pour l’amour de sa fiille - Le secret de la mort des animaux

a Jumping or . ) . _________
. on a Dream The Legacy ot Terry FoxTcold Squad

Billy Graham ___ _____ [ Recrutmg tor Terror
Tfhe Insider TEbert &

CAVALE (3) avec Catherine Frot et I
Le Grand Journal

i Blanc

Comedy Now1
Blue Murder

J V,! 'li'Ynt "'IS .V: •

I Margate SG-1 

Mountain

i

■ Ohio State

Le Monde
(18h) Vive les maries^ [Poufjamour ducountry 

Fou! Fou!

La facture

(18h) Erreurs 
(18h) How its Made

^André-Philippe Gagnon
iDécore ta vie |Metamorphose

1 Ultimate

Y sont pas plus tous 
Our )e le veux1
MythBusters

passe la cigogne

U S Open Tennis - Finale féminine Big Brother 6 News King of the Hill
Cops America's Most Wanted À communiquer Mad TV
Outrageous Moments Live from New York The First Five Years ot Saturday Night Live News Saturday Night Live

n Motown The Early Years Roy Orbison Live from BBC World News
Enjeux Vie après Centre Jeunssse/Alice Cole Le Tétéjournal | LAPRÈS-KATARINA CONCERT POUR LA CÔTE DU GOLFE Le Téléioumal La facture

Une soirée avec Patridi Norman Le plaisir croit avec I usage
Excès de stars Melanie Griffith Stars sur le vif

Paroles et musique Patrie* Norman

On a échangé nos mères Plasticiens de New Yortr
World Biker Build-off

Sexe réalité
Tamour du country

Erreurs médicales

Evosion 23 ISod de voyage Brésil {Parcours d'artistes avec Marcia Pilote [ Soleil tout inclus avec Varda Étienne ; Americas Toronto. Ontario Bleu Sports-détente i Maeva a .isoqie Routes oubliées Bhotdan
Historia 25 (1 h) Focus { apprendra ' Seue noire Accidents JAG LES INCORRUPTIBLES (3) avec Kivin Costner. Sean Connerv at Robert De Nirn
Musi Max 32 Hist de chansons 1 Qu’est-ce qui bit courir le mond»? Musicographie Isabelle Boulay Les acoustiques Daniel Boucher Légendes du rock The Police LE MONDE SELON WAYNE II fSt
Musique Plus 30 Roule avec ^Exposé Backstreet Boys j Pauvres filles ! Britney & Kevin Marc Boilard Mike Ward Show ConcertPtus MTV Europe Music Awards 2004
Serios +
TLC
ÜB

24
39
IS

(16h) Simplement Zoé iDoc |La kn et tordre Cl Nip 'Tuck Témoins silencieux Brigade spéciale
jjûhi Whi lejrou What not to Wear Jpwn Haul New Beginning^ Trading Spaces Property Lader Town Haul New Beginning
Journal ite France 2 1 Culturelles Avignon [Acoustic J Cherhal 
(18h)LessH)Mai«s ] Monstres mécaniques

1 Music hall et cie Dany Brillant, Ciéiia Ventura. Jacques Pessis. Laurent Ruquier Gerard Miller, etc /Télé nostalgie Le Journal Des racines et des ailes Brésil
z 26 1 Dead Zone Médium Le messager des ténèbres Aux frontières de l’inexDlioué
RDS 33 ltlShi Tennis US Open 2005 Tennis US Open 2005 - Finale Nnénine Sports 30 .Qualifications Formule 1 Grand Prix de Beianue
Sports net 36 (18n) Baseball Les Bliy Jays de Toronto rencontrent les Devil Rays à Tampa Bay Canadian Poker Tour rSportsnetnews

BusineîK
TSN 28 (WR)SPOiacentre ‘.••yJ'nv - s i> Boxmg Morales c Raheem
Ttltmoq 10

9
. ■ . i Astro iag Se w *e.< Tuning & performance, Voyage mag Action moteur sport Habitat mag Habitat mag plus Coupe quilles Univers ------ *------------- ---- j--- ---- ----------------

1 Auberges et manoirsVox ■Yg . .• .nt .'os! V' ' • > t vs arts Mille et un visages Musique urbaine Révélation BoxeRock Intocomm
TtKtoon 36 (17h) ...DAFFY. . | Cari au carre jBilly et Mandy Les Simpson Futurama Les Simpson Stat’on X Futurama La cèle Ouest Les Simpson
Vrok-TV 16 - Une grenade7 A»ie ; j aime lTouct* A Parents I?A—- Dans une galaxie Réal-TV ,j ÜM> t
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Depuis qu il 
a interprète 
Mike Ludano 
dans ‘Lance 
et compte: 
la noucelle 
leneration », 
les rôles 
se sont 
succédé pour 
Peter .Miller.
L( SOLEIL ERIC» LABBE

; -i. ’ijjf S

gyjiLTlsJjRËLLE& VÏÊ

PETEK MILLER

Se pincer 
pour 
y croire

Pat k ici a Cloutikk 
PCIout ier(ff lcsoleil.com

■ IVter Miller a plusieurs raisons de sourire. IV- 
puis qu'il a obtenu le rôle de Mike Ludano dans Lan- 
ce et compte: In mmrellc(/t'ucration. les offres se 
sueeèdent. « Honnêtement, je me pinev des fois pour 
y croire ! », lanee-t-il. Cette annéi\ on pourra le voir 
à l'œuvre dans deux teleromans de Kadio-Cann- 
d&,Viryinic et Casino.

GRATUIT POUR LES MOINS DE 12 ANS

octobre.

if
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Un survol de dix siècles d'histoire, de bouillonnements sociaux 
et culturels... Un voyage aux sources de cette effervescente 
Russie, celle des grands créateurs, des artisans et des visionnaires. 
Une occasion d'explorer l'âme et l’imaginaire russes!
Visites guidées disponibles. Horaire au comptoir d'accueil

h30.

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec

U gil 911 HD
ngs lecteuis gagnent mTRA
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« Ce n’est pas évident de percer, 
d’avoir des opportunités dans ce mé­
tier-là. Ça fait que quand tu as une 
chance, il faut que tu la saisisses », dit- 
il. Et c’est ee qu’il a fait depuis 2002, 
année où il est « venu au monde » pour 
le publie québécois.

Peter Miller a joué un mafioso dans 
la télésérie Le Dernier Chapitre, 
avant d’obtenir le rôle de Nino, un « hé­
téro » indéeis, dans Afambo Italùino. 
Puis, il a été de la distribution de Vian 
Delta, a fait des apparitions dans la 
dernière saison de Fortier, a campé 
un agresseur dans Elles étaient e/in/ 
en plus de commencer à jouer dans 
Virginie. Ouf!

« Je ne me sens pas essoufflé, parce 
que j’aime me tenir occupé. Mais faire 
ce métier-là, c’est un peu comme jouer 
à la loterie. Il n’y a pas de garanties », 
commente celui qui reste prudent 
quant à ses chances dans l’avenir.

N’empêche que sa carrière est déjà 
bien entamée et que sa bouille est de 
plus en plus reconnue dans la rue. 
« Souvent, les gens m’associent à Mi­
ke Ludano ou à Stéphane, mon per­
sonnage dans Virginie. »

Parlons-en justement, de ce Stépha­
ne. C’est lui qui brouille les cartes en­
tre Virginie et Bernard, le mari nou­
vellement revenu de Colombie. « Tant 
qu’il y aura une lueur d’espoir, je 
pense que Stéphane va continuer à 
exprimer sincèrement son amour en­
vers Virginie. Mais il se concentre 
également davantage sur son travail 
de policier. Peut-être même trop, ce 
qui devient suspect », raconte son in­
terprète.

Kn ce qui concerne Tiger, son per­
sonnage dans Casino, Peter Miller le 
voit comme un agent de sécurité qui 
fait le sale boulot avec classe. « Il y a 
du mystère qui plane au-dessus de lui. 
On ne connaît pas encore son back­
ground », dit-il, ne voulant toutefois 
pas s’avancer davantage.

FOOTBALL
À 30 ans et des poussières, Peter 

Miller a déjà beaucoup do vécu, ayant 
effectué un virage tardif — si l’on peut 
s’exprimer ainsi —vers le théâtre. 
Dans son ancienne vie, il jouait pour la 
Ligue canadienne de football, ayant 
évolué au sein de quatre formations, 
soit les Koughriders, les Argos, les 
Alouettes et les Lions.

« J’ai joué au foot professionnelle­
ment pendant cinq ans et je me suis 
rendu au bout de moi-même. Mainte­
nant, je suis passé à autre chose et je 
n’ai pas de regrets », dit-il.

Quoique l’esprit de gang d’une équi­
pe de sport lui manque un peu, de mê­
me que la bière d’après-match. 
« Quand j’ai la chance de me tenir avec 
des gars de la Ligue nationale de hoe- 
key, j’y vais ! », lance-t-il.

Sa ferveur pour le théâtre a quant à

elle débuté sur les bancs d'école. 
« J'étudiais en International Business 
aux États-Unis et j’ai pris le théâtre 
comme cours optionnel Je me suis 
rendu compte qu'entre les études à 
temps plein, le foot à temps plein, il ne 
restait [dus beaucoup d’énergie. Mais 
quand j’arrivais pour répéter une piè­
ce, j’avais de l’énergie, j’étais bien. »

Peter Miller a continué à faire de la 
scène durant les saisons mortes de sa 
carrière de footballeur et lorsqu’il a 
arrêté, il s’est inscrit dans un conser­
vatoire de New York, dans le but de fai­
re du jeu son gagne-pain. Il aurait bien 
aimé percer aux États-Unis, mais 
c’est plutôt le Québec qui lui a souri.

ÉTONNANT PARCOURS
Né à Chibougumeau d’une mère 

francophone et d'un père anglophone, 
Peter Miller semblait prédestiné à 
jouer dans les deux langues! À l’âge 
de quatre mois, ses parents sont dé­
ménagés à Freeport, aux Bahamas. 
« J’ai passé les cinq premières années 
de ma vie sur la plage, tout nu. J’étais 
bien ! Je ne peux plus me permettre de 
faire ça aujourd’hui », lance-t-il à la 
blague.

Ses voyages à Milan 
expliquent ses débuts 

comme mannequin, 
un domaine qu'il n’a 

finalement pas exploré

Puis, les Miller sont déménagés en 
Ontario, où Peter a appris l’anglais, 
avant d’étudier en français dès l’âge 
de neuf ans au Québec. C’est à 12 ans 
qu’il s’est établi pour de bon à Mont­
réal. Pour de bon ? Kn fait, pas réelle­
ment, car le comédien ne tient pas en 
place, voyageant dès que l’oceasion se 
présente.

« J’ai étudié à Londres à un moment 
donné pour faire un stage et je suis al­
lé un peu partout en Europe. » Ses 
voyages à Milan expliquent ses dé­
buts comme mannequin, un domaine 
qu’il n’a finalement [ms exploré. « J’ai 
pas pogné pantoute ! Non, j’ai travaillé 
un peu, mais le métier tel quel ne ve­
nait pas me chercher », raconte-t-il.

Pour l’instant, Peter Miller n’aspire 
qu’à poursuivre son travail d’acteur, 
ayant un penchant [jour les personna­
ges « intérieurs » qu’on lui a déjà 
confiés. « J’aime quand tout sc passe 
dans les yeux », dit-il.

Son rôle idéal ? « Jouer dans un film 
avec un scénario solide, avec du temps 
[jour répéter et un rôle qui m’insécuri- 
se un pou. Un rôle qui fait que tu te po­
ses la question : “Kst-oe que Je suis ca­
pable de livrer ça ?" » I )es défis, enco­
re plus de défis.

( « r r » f
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du 16 septembre 16 h eu 18 septembre 16 h

Ue pœto de trails
Maraîchers beaux et des 

Premières Nations 
Produits biologiques et équitables 

Nouveautés maraîchères et 
plusieurs autres produits du terroir

Oera
en contiiMie sur le süe.

Kevm Locke - Danseur de cerceaux 
de réputation internationale 

Troupe Sandokwa

Gilles Sioui, musicien émérite 
et ses invités :
Piene Bertrand (Beau Dommage)
Breen Leboeuf (Offenbach)
Stephen Barry - Blues 
Christian Laveau (Wendat)
Charles Puckie - Hip-Hop (Innu) 
Plusieurs autres artistes des Prernifees 
Nations

Ot
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LANCEMENT DE LA PROGRAMMATION DE CHYZ 94,3
LE 21 SEPTEMBRE, 17H, AU PUB UNIVERSITAIRE
VENEZ DÉCOUVRIR LA TOUTE NOUVELLE PROGRAMMATION 

TOUTE L'ÉQUIPE DE CHYZ 94.3 SERA SUR PLACE 
NOMBREUX PRIX DE PRÉSENCE

J’écoute l’avant-garde!LE PUd www.chyz.qc.ca IMPACT ^CAMPUS
U PUB 1312, pavillon Alphonse D*i|*rdinv Université Levai
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AUDITORIUM JOSEDM I AVFRGNE
Mardi 27 septembre à gh entracte

Chnstan Vèrina. pertor^nce thèàtrate. poe^ BLEUE
Mardi 25 octree 20)5 ^0 h m ^ ^ entracte 

k, onrw à 20 h PIÈCES D’IDENTITÉ
Mardi 8 novembrejMWàZO mjn Mns entracte

Nathalie Lessard, chanson et P<**le p, amoUr

« »»■ »» - “ra
Mardi 11 avnl 2006 à 20 h POLKA

^ |o in,enliscin|,naire de littérature 70 mm sans entracte 
Rhizome, spectacle interdisopn

_ _ radeau de 20 $ aux cinquante
13 ubrame à ia 5006 ca"*- 

TE premières personnes^^ Pantoute », __ ua - jT-jAma oereonnes qui saooniiwn ° --------

Il L'Institut Canadien iauxm. ^
ae Québec Québe;c Québec SS l.iilralSwil le s<LE SOLEIL
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PRÉSENTÉ PAR

Lynda Johnson reprend 
son rôle d’Esther dans 
le téléroman Rumeurs

■ SHERBROOKE (PC) — VoUà maintenant quatre ans que Lynda 
Johnson incarne Esther Bérubé du téléroman Rumeurs. La comédien­
ne devrait commencer à se sentir relativement à l'aise. Pourtant, elle 
continue de se taper des nuits agitées la veille de chaque tournage.
Comme si c’était une rentrée scolaire chaque fois...

« Peut-être parce que nous tournons par blocs de deux se­
maines..., tente-t-elle d'expliquer. Entre chacun, il y a une 
pause de deux ou trois semaines pour le montage. On di­
rait que cela n’aide pas ma cause...

«Depuis quatre ans, j’ai refusé
de très beaux rôles au théâtre parce que 

je suis devenue maman, qu’on ne peut pas 
tout faire et que Rumeurs représente 

tout de même huit mois 
de travail par année»

« Mais j’aime cette émission de plus en plus, avoue-t-elle. 
Les inquiétudes et les doutes des débuts sont derrière. J’ai 
aussi cette chance, après 12 ans dans ce métier, de ne pas 
encore avoir l’impression de travailler. »

Il y a aussi l’excitation de retrouver le joyeux groupe 
d’acteurs et de techniciens qui, depuis 2002, font des 
textes d’Isabelle Langlois une des meilleures comé­
dies de l’heure. James Hyndman (Benoît), Geneviè­
ve Brouillette (Hélène) et Lynda Johnson ont 
d’ailleurs tous trois reçu un prix Gémeau. Person­
ne n’a oublié que deux jours avant de recevoir son 
trophée, Lynda Johnson avait reçu un prix encore 
plus beau, soit la naissance de sa fille Mathilde.

GROUPE DE « NÉVROSÉS »
Rumeurs, qui revient à l’écran le 12 septembre à 

19 h 30, dépasse régulièrement le million de télé­
spectateurs. Les personnages sont rapidement 
tombés dans l’œil du publie. Les 30 à 40 ans se re­
connaissent dans la frénésie et les (quelques) an­
goisses de ce groupe de « névrosés ».

« Évidemment, dans la réalité, personne ne vit au­
tant de choses qu'Esther, Hélène et Benoît, mais nous 
ne sommes pas complètement déconnectés. Les gens 
se reconnaissent dans ces adultes qui ont franchi l’éta­
pe de se faire une niche professionnelle. Rumeurs cam­
pe des réalités qui les concernent : la conciliation entre 
travail et famille, la quête de stabilité amoureuse et 
certaines remises en question. »

La popularité semble être le karma de Lynda. Di- 
plômée de l’École nationale de théâtre en 1994, el­
le s’est aussitôt retrouvée sous le feu des projec­
teurs en décrochant le rôle de Maryse dans Qua­
tre et demi.

Amorcé timidement, le téléroman s’est trans­
formé en succès monstre et s’est terminé en 
2001. Lynda Johnson montait dans le train Ru­
meurs l’année suivante. Celle qui avait choisi le 
métier d’actrice à cause de sa passion pour le 
théâtre est finalement devenue une enfant ché­
rie du petit écran.

puis quatre ans, j’ai refusé de très beaux rôles au théâtre 
parce que je suis devenue maman, qu’on ne peut pas tout 
faire et que Rumeurs représente tout de même huit mois 
de travail par année. »

Mais elle se reprendra en octobre dans Cyrano, Juliet­
te et les autres, de la compagnie Comédie humaine. Des­
tinée aux enfants et aux adolescents, la pièce regroupe 
les « coups de foudre » des grands classiques du théâtre, 
tels Roméo et Juliette, Le Dindon de Feydeau et Cyra­
no de Bergerac. Question de les faire découvrir à la nou­
velle génération.

«Je serai Roxanne et Maggie, du Dindon. Danielle 
i’roulx, Paul Savoie et Jean Petitclerc sont notamment de 
la distribution. Pour moi, le théâtre est un besoin. Il m’a 
manqué. C’est aussi un art qui tient en forme. »

Deux mois de représentations sont prévus, dans les mai­
sons de la culture et les écoles. Sauf s’il y a des moyens de 

pression des enseignants...
«Je préférerais que non, mais je 

ne veux pas penser qu’à ma pe­
tite personne. Rien n’est ja­

mais tout noir ni tout blanc, 
d’un côté comme de l’au­
tre. Ce qui me désole le 
plus en éducation, c’est 
la pensée à court ter­
me. Il faut couper, on 
supprime l’éduca­
tion physique et la 
philosophie, mais 
pense-t-on aux ré­
percussions ? »

, J

lin nine 
Investors
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Grand Théâtre
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269, boul. René-Lévesque Est

(418)643-8131

8 AU 11 SEPTEMBRE
Jeu, ven, sam 20 h 
Dim 14 h ¥

Venez vivre et assister à ce pacte 
d'amitié entre Luc Giard et les 
Écossais. Laissez vos yeux se per 
dre sur l’horizon, et voyez derrière 
la brume, ce monde celte qui ré 
sonne encore et les châteaux qui 
y tendent leurs donjons. L’Écosse, 
c'est aussi Édimbourg avec son 
foisonnement de culture. Puis, 
il y a les odeurs de tourbe et de 
whisky, la laine, nie de Skye 
sans oublier le Loch Ness
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Les fans de Bob 
Dylan aux anges
l n documentaire de Martin Scorsese 
et deux CDvoient le jour
■ LOS ANGELES (AFP) — Les fans do Bob Dylan savourent la sortie 
concomitante en septembre de deux CI) et d'un documentaire realise 
par Martin Scorsese, même si les puristes avouent quelques états 
d âme en voyant commercialiser un des albums par la chaîne de cafés 
Starbucks.
Le film .Vo Direction Home, de plus de 
trois heures, compte plusieurs entre­
tiens avec l’auteur Ac Like a Rolling 
Stone et sortira directement en DVD 
le 20 septembre.

La bande-son du film compte 2N ti­
tres sur deux CI), dont 20 inédits qua­
si inconnus. L'album s’ouvre avec 
When I Got Troubles, considérée 
comme la première chanson écrite par 
Dylan à l’époque où il portait encore 
son nom de naissance, Robert Zim­
merman, enregistré par un ami en 
1959 dans son école du Minnesota.
La semaine dernière, la chaîne de 

cafés Starbucks a également lancé la 
vente exclusive d’un CD Live at the 
Gaslight 1962, des chansons enregis­
trées dans ce petit café mythique new- 
yorkais dans les années 00.

Malgré cette avalanche de musique

et d'images, de nombreux fans sont 
horrifiés par la décision du chanteur 
d'avoir cédé cette exclusivité à Star- 
bucks, la grande chaîne de cafés om­
niprésente aux États-L’nis, considé­
rée par certains comme un symbole de 
la société de consommation.

Plusieurs blogues se font fait l’écho 
de ces critiques dirigées contre l’an­
cien porte-voix de la contestation des 
années 00.

Parmi eux, Bill Tallen. un agitateur 
qui s’est institué prédicateur de son 
« Eglise pour arrêter de consommer », 
auteur d'actions coup-de-poing contre 
de grandes entreprises comme Disney 
ou Starbucks.

« En négociant ce que tu as créé au 
Gaslight Café à cette multinationale, 
tu rends cette révolution qui jaillira 
d'une petite scène obscure encore

plus indispensable », ccrit-il, disant 
sa déception dans une lettre cosignée 
par une centaine de personnalités 
dont l'écrivain Kurt Yonnegut et qu'il 
espère remettre en personne au 
chanteur.

Les signataires estiment notamment 
que l'invasion des cafés Starbucks 
aux États-l'nis a contribué à la dispa­
rition des petites salles ou cafés- 
concerts, où des chanteurs comme 1K- 
hut ont pu faire leurs débuts.

Ce n’est pas la première fois que Bob 
Dylan irrite ses fans, comme le montre 
le documentaire de Scorsese retra­
çant les différentes metamorphoses 
du chanteur et de son style musical, 
provoquant idolâtrie ou fureur.

Le film passe d'images de son épo­
que troubadour à sa « trahison » du 
style folk, lorsqu'il est apparu sur 
une scène, en 19H5, avec une guitare 
électrique, au grand dam de ses ad­
mirateurs.

Dylan avait choqué l’an dernier 
lorsqu'il a prêté une chanson à une pu­
blicité d'une marque de lingerie. En 
1996 déjà, il avait vendu les droits de 
sa chanson emblématique The Times 
They Are A'Changing à la Banque de 
Montréal pour une pub.

Âgé aujourd'hui de 64 ans, Dylan dit 
ne pas être intéressé par le rôle de 
porte-parole d'une génération ou par 
la sacralisation de ses chansons.

« A la différence de nombreuses per­
sonnalités du spectacle, Dylan n'a cu­
re de faire plaisir à son public. 11 ne 
leur donnait pas ce qu'il voulait, il leur 
donnait mieux », résumait récemment 
le Se te York Times.

ACHIVIS If SOUU
De nombreux fans sont horrifies /air la division de Bob Dylan d'avoir cède 
Vexcluskité de l'album •Lite at the (iasliyht 1962• à Starbucks, la grande 
chaîne de cqfes omniprésente aux Flats-1 nis, considérée /air certains comme 
un symlxde de la société de consommation.
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DAME BLANCHE

Jean-Bernard 
Hébert 
s’interroge 
sur son avenir

Jkan St-Hilaihk 

J S t Hilaire (<i le soleil, c o rn

■ Y aura-t-il du théâtre à la Dame 
blanche à l’été 20(H) ? C’est à voir.
Très déçu de l’assistance à Visites à 
M. Green cet été, le producteur Jean- 
Bernard Hébert se dit en réflexion.

30 années d'expérience

10 et II septembre 2005 
i:___ ^ 12h à 16h

Collège F.-X. Carneau 
635, rue Baillargé 

Québec
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Micheline Guyot-Bérubé Fondatrice et directrice artistique
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La comédie dramatique de Jeff Baron devait faire ses frais 
a 71358 spectateurs, or elle en a attiré au plus 5800. Comme 
M. Hébert produit sans subvention, il se demande s’il est 
satre de maintenir ses billes dans l’enceinte de quelque 400 
places des abords ouest de la chute Montmorency.

Il s'interroge d'autant plus sérieusement que c’est la 
deuxième fois en trois ans qu’il y essuie un déficit. A l’été 
2005, seulement 8000 spectateurs avaient vu Lu Boutique 
au coin de lu rue, un spectacle à l’effectif important. En 
revanche, l’été dernier. Les Belles-soeurs ont fait salle com­
ble presque tous les soirs, 15 000 personnes y étant pas­
sées. Mais c’était un Tremblay, qui plus est joué dans une 
mise en scène de Serge Denoncourt très applaudie au ba­
teau-théâtre Z,'A’.sro/e, l’été précédent.

A l’image- de sa figure de légende éponyme, le Théâtre de 
la Dame blanche demeure « un mystère» pour Jean-Ber­
nard Hébert. « Nous avions un show dont personne n’a re­
mis en question la qualité, un show qui a été un pur bon­
heur, qui a obtenu un succès critique unanime et malgré ce­
la, ça a été la catastrophe aux guichets », raconte-t-il en en­
trevue téléphonique depuis son domicile montréalais.

Au-delà de l’aspect financier de la déconvenue, il se dit pei­
né de ce que si peu de gens aient assisté à « la performance 
exceptionnelle» de Jean Guy dans le rôle-titre. Il ne s’expli­
que pas que le public et le milieu théâtral local aient boudé 
une grande interprétation d’un artiste qui a consacré 30 ans 
de sa vie à la formation de créateurs et au mentorat.
DÉFECTION DU PUBLIC

A

Jean-Bernard He­
bert se questionne 
d'autant plus sé­
rieusement que 
c'est la deuxieme 
fois en trois ans 
qu il essuie un dé­
ficit. L'homme de 
theatre produit à 
Québec depuis 
2000. Au-delà de 
l 'aspect financier, 
il se dit peine de 
ce que si peu de 
gens aient assiste 
à • la performan­
ce exceptionnelle • 
de Jean Guy.

La belle température n’explique pas la défection du pu­
blic, selon lui. La salle de la Dame blanche n’est pas clima­
tisée, mais des trappes pratiquées dans le plafond y ont se­
lon lui rendu le séjour « décent » tout l’été. La concurrence 
ne l’expliquerait pas plus : « La Fenière, Beaumont-Saint- 
Michel et nous, on ne se pile pas sur les pieds, on pratique 
de toute manière des répertoires différents. Quant au Ca­
pitole, il fait plus dans les variétés. » Le Cirque du Soleil, le 
Festival d’été, les Olympiades des pompiers, etc., peut-être 
cela fragmente-t-il le publie, il ne sait pas, c’est à analyser. 
Tout comme la position de la Dame blanche dans l’offre ré- 
créotouristique de Québec.

Qu’est-ce qui peut retenir Jean-Bernard Hébert ? «Quel 
est mon avenir à Québec ? J’y réfléchis, dit-il en soupirant. 
Ma tête me dit n’y retourne pas, mon cœur me dit d'y res­
ter. » A l’entendre, on croit comprendre que la présence 
d’un associé local, d’une tête de pont au fait du mystère de 
Québec et de sa Dame blanche l’inclinerait à cette derniè­
re décision. C’est à suivre.

L’homme de théâtre produit à Québec depuis 2000. Ses 
deux premiers spectacles s’étaient bien tirés d’affaire ; 
Mal de wère avait attiré 13 000 spectateurs et Les Leçons 
de Callus, 10 000. Heureusement, à son bilan de la saison, 
il peut opposer au taux d’occupation de 40 % enregistré à 
la Dame blanche des fréquentations de 80 % à ses produc­
tions de Kingsey Falls et de Rougemont. ARCHIVES LE SOLEIL
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«LES ENFANTS DU SAHBAT », AU TRIDENT

La sorcière ou a sainte

»

« J'avais déjà 
été frappe par 
l 'etrangete et la 
poésie de romans 
comme “Les Fous 
de basson ” et 
“Héloïse", mais 
“Les Enfants...”, 
c’est autre chose : 
la pierre noire de 
l'ensemble lumi­
neux de son œu­
vre », expose 
Pascal Chevarie.

LE SOLEIL SIEVE PESCHÉNES

\.

Jean St-Hilaire 
JStHilaire(<i lesolcil.c<>in

part que notre intention n’était pas de 
choquer, mais de donner accès à l’in-

T a

STEVE BARAKATT

■ « C’est le roman le plus révolté d’Anne Hébert », lance Pascal Che­
varie, citant le chercheur André Brochu. Et c’est la carte que le Tri­
dent abat mardi, d’entrée de jeu de sa 35‘ saison. Éric Jean dirige 
11 comédiens dans l’adaptation de cette œuvre parue en PJTb et ré­
compensée du Prix du Gouverneur général.

La lumière et les ténèbres se livrent 
un combat titanesque dans Les En­
fants du sabbat, combat qui rappelle 
l’âme québécoise à de vieux tour­
ments. Chevarie en signe l’adaptation. 
Il n’était pas né quand la grande dame 
de notre littérature, disparue en 2000 
à l’âge de 84 ans, a commis son roman. 
Peu importe, ce n’est pas du toupet, 
plutôt du courage qu’a démontré là le 
Madelinot de 20 ans, qui a grandi à Fa­
tima au sein d’une famille d’ensei­
gnants. Auteur à bon titre, il vit de sa 
plume. 11 est diplômé en écriture dra­
matique de l’École nationale de théâ­
tre, en 2003. Trois de ses textes por­
tent déjà l’estampille de scènes pro­
fessionnelles. Naufrages, une pièce 
pour adultes, a été créée en février 
2004, après quoi Éric Jean a monté 
son texte pour jeunes publics Mika, 
l’enfant pleureur. Cette pièce et/am/ 
et le Mur, qui sera créée sous peu sous 
la direction de Philippe Soldevila. figu­
rent à l’affiche de la Maison Théâtre 
cette saison.

Précisons que Pascal Chevarie a pu 
remettre sur le métier. Il a entrepris 
l’adaptation à sa dernière année à 
PENT, à l’invitation du même Éric 
Jean, en vue d’un spectacle avec les 
élèves sortants. « Éric voulait tra­
vailler sur un roman, mais il ne savait 
pas lequel. Il a attiré mon attention 
sur Les Enfants du sabbat : “Lis ça, 
c’est étrange, mais stimulant.” Ça m'a 
tout de suite allumé. J’avais déjà été 
frappé par l’étrangeté et la poésie de 
romans comme Les Fous de basson et 
Héloïse, Les Enfants... c’est au­
tre chose : la pierre noire de l’ensem­
ble lumineux de son œuvre. »

Chevarie n’a pas eu le temps de me­
surer sa frousse. Embarquer tête pre­
mière dans les projets, ça lui ressem­
ble. Et « en toute humilité, je me sens 
en connivence avec la langue d'Anne 
Hébert, avance-t-il. J’utilise de ses 
procédés pour aller au cœur des cho­
ses. Sa poésie n’est pas foisonnante, 
elle passe par les sens, elle dit ce que 
ça goûte et ce que ça sent. Venant des 
lies, élevé aux quatre vents, j’ai appris 
à sentir la nature. »

Le défi, c’était de faire en sorte « que 
ça ne fasse pas plaqué, que ça sente 
pas trop le roman ». L’œuvre se compo­
se d'une bonne quarantaine de scènes. 
On a coupé, serré l'action sur le combat 
de la protagoniste. Pascal Chevarie a 
privilégié une forme avec laquelle il est 
familier, le récit, gage le plus sûr de fi­
délité au roman, selon lui. « C'est écrit 
au “je", Julie (Klervi Thienpont) racon­
te son histoire du début à la fui. parfois 
avec l'aide d'un chœur grec dont elle 
est le ehoryphée. »

LA PETITE FILLE BLESSÉE
À l'ENT, Éric Jean avait préconisé 

une lecture plus fantastique de l'œu­
vre. se souvient notre jeune auteur. Au 
reste, avec ses échappées oniriques, 
ses « temporalités qui s'entrecou­
pent », elle se prêtait à cette approche. 
Cette fois, on s'est attaché à l’intério­
rité de Julie, à sa souffrance.

Un couvent de Québec, en 1944. La 
novice Julie de la Trinité est assaillie

de visions dantesques sans rapport 
avec la vie contemplative qu’elle s’ap­
prête à embrasser, dès visions qui 
sourdent de l’enfer de son enfance.

Chevarie n’a pas eu 

le temps de mesurer 
sa frousse. Embarquer 

tête première dans 

les projets, 
ça lui ressemble

« On ne sait pas toujours si ce que dit 
Julie est inventé ou appartient à la 
réalité », dit Pascal Chevarie. Ce qu’on 
découvre vite, c’est qu’il se joue en el­
le un combat entre la sorcière et la 
sainte, entre des absolus contradictoi­
res. Dans ses délires, son esprit déri­
ve du côté de la cabane, dans la mon­
tagne, où elle a été témoin et victime 
d’actes d’une infinie tristesse. D’exac­
tions de ses proches. Qui étaient Adé­
lard (Yves Amyot) et Philomène (Ma­
rie-Josée Bastien) ? Ses parents, assu­
rément. Des contrebandiers, une pro­
stituée, une faiseuse d'anges, des sor­
ciers? Ça tombe sous le sens, même si 
on se demande si Julie ne fabule pas 
quand elle évoque ces noires cérémo­
nies nocturnes auxquelles officiaient 
ses géniteurs.

La petite à un frère, Joseph (François 
Bertrand-IYévost). qui se refusait à ces 
bacchanales. C’est la seule personne à 
qui elle puisse s’en remettre pour se li­
bérer du passé, mais elle l’aime...

« Où est la vraie liberté ? Où est la 
vraie lumière? » : telle est la quête 
tourmentée de Julie, dont les crises 
ont des effets dévastateurs sur le cou­
vent. En attendant qu’on l'en évince — 
comme la société jadis avait fait des 
proscrits de sa famille —, elle met à 
mal les cultes de l’obéissance et de la 
souffrance, et bien d'autres certitudes 
tranquilles de la supérieure (Denise 
Gagnon) et de son entourage.

« C’est comme si Anne Hébert avait 
engagé toutes les ressources de sa 
poésie contre l'autorité qui étouffe et 
qui brime la liberté », analyse Cheva­
rie. qui travaille à un scénario de film 
et à une pièce pour production éven­
tuelle chez À Tour de rôle, à Carleton.

Julie a des formules implacables, 
mais ceci dit, elle n’a rien d'un Faust 
ou d'un ITospéro qui. dans sa révolte, 
ose se substituer à Dieu.

Ce n’est pas une savante, c’est une fi­
gure qui comme la sorcière immémo­
riale jette des sorts et transforme la 
réalité pour se défendre. « C'est la pe­
tite fille blessée qui se débat comme 
un animal sauvage en cage pour re­
trouver sa liberté ». résume Chevarie. 
Soit dit en passant. Anné Hébert a 
écrit en 1989 un théâtre sur une figu­
re féminine en révolte contre son en­
tourage et son époque. La Cage traite 
du mythe de la Corriveau.

Le roman Les Enfants du sabbat 
comporte des épisodes scabreux sur 
lesquels Éric Jean n'a pas voulu 
s’a^vpesantir. « Il était clair dès le dé-

tériorité de Julie », assure Pascal Che­
varie. L’approche n’est pas naturalis­
te, mais distanciée. Les passages déli­
cats sont évoqués, non pas joués.

Que notre adaptateur exerce un jour 
au Trident n’était que retour logique 
des choses. C’est en stage auprès du 
conseiller dramaturgique de la maison 
à l’époque, Yannick Legault, que Cheva­
rie, alors inscrit en études théâtrales et 
littérature française à l’Université La­
val, a pris la décision de postuler à 
l’Ecole nationale. Il avisait alors une 
place en mise en scène, mais le cours 
ayant été abrogé, il s’est rabattu sur ce­
lui d’écriture dramatique. On conçoit 
qu’il n’a pas regretté sa décision.

Véronique Côté, Linda Laplante, An­
nie Larochelle, Myriam Leblanc, Ro­
land Lepage et Réjean Vallée complè­
tent la distribution. Le groupe concep­
teur rassemble Michel Gauthier au dé­
cor, Catherine Higgins aux costumes, 
Sonoyo Nishikawa aux éclairages, 
Mathieu Gatien au design sonore, Elè- 
ne Pearson aux maquillages et Hélène 
Rheault à l’assistance à la mise en 
scène et à la régie. Les Enfants du 
sabbat tiendra l’affiche jusqu’au 
8 octobre. Réservations au 643-8131.

30 septembre et 1er octobre 2005
Grand Thê.ltre de Québec • 20 h

Stéphane Laforest chef d’orchestre 
Steve Barakatt piano

Devenu l’une des grandes stars de la musique populaire au Japon et 
en Asie, le pianiste et compositeur originaire de Québec 
Steve Barakatt nous offre en création une oeuvre ambitieuse,
Ad Vitam Aeternam, qui pose un regard musical sur les principales 
étapes de la vie. De l’origine de la vie à la naissance, de la naissance à 
la mort, de la mort à l’éternité... Ces réalités font surgir des questions 
éternelles qui nous rejoignent tous. Sans prétendre répondre à ces 
interrogations métaphysiques, Steve Barakatt nous offre d’y réfléchir le 
temps d’une soirée...

Partenaires de production

Abaca
Gestion d’actifs 
CBC

Michel Dell

VIACOM

Q’Hydro 
Québec

partenaire de saison

BILLETS :
Orchestre symphonique de Québec 643-8486 
Billetech 643-8131

teasr»

En accord avec Camus & Camus Productions

no

^ EN VfcNTE 
I maintenant

691-7211

VL

18 Musiciens 

sur scène !

EN SPECTACLE LE 5 OCTOBRE 2005
au Colisée Pepsi - Formule concert

Réservations : 691-7211 TVR
UE SOLEIL 1 800 900-SHOW / www billetech.com
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A la mule de 
nés exposition* 
à San Franc airo 
et a Chicago, 
la Montréalaise 
Claire Beaulieu 
nous revient 
avec ses acryli­
ques sur toile, 
des bronzes et 
des pâtes de t erre 
rassemblés sous 
le titre « Corps 
libres», chez 
Fsthésio Art 
contemporain.
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ExpoCité

l'âme, la musique, l'Rm oyage spectaculaire!

entbre 2005
Dans une toute nouvelle salle |ée pour l'événement sur le site d'ExpoCité.

ovations
ou 1 800 900-SHOW
.billetecli.com f

CLAIRE BEAULIEU

Corps
Michel Bois 

Collaboration spéciale

■ Pour Claire Beaulieu, la sculp­
ture et la peinture sont des poéti­
ques de l’absence. Des matériali­
sations impalpables de lumière, 
des silhouettes fantomatiques af­
fleurant des profondeurs à la sur­
face de la toile.

À la suite de ses expositions à San Francisco et à Chicago, 
la Montréalaise Claire Beaulieu nous revient avec ses acry­
liques sur toile, des bronzes et des pâtes de verre rassem­
blés sous le titre Corps libres, chez Esthésio Art contem­
porain. En pénétrant dans la galerie, que voit-on? Un long 
collier de morceaux de verre descendant du plafond vers 
le sol, à la manière d’une constellation d’étoiles. Derrière 
soi, des formes organiques toujours de pâte de verre, écla­
tantes de couleurs en fusion, presque radioactives, dépo­
sées sur des socles. Ce qui leur confère un aspect symboli­
que fort énigmatique. Puis, de chaque côté, des toiles lon­
guement élaborées par l’application en strates de couleurs 
transparentes. Et à travers lesquelles on entrevoit la sil­
houette de personnages fantomatiques, si l’on se donne le 
temps nécessaire d’être imprégné par le jeu des couleur- 
lumière. Enfin, deux minuscules personnages de bronze 
apparaissent au haut d’un mur, déposés là comme par ha­
sard, comme si l’on n’avait su leur trouver une place adé­
quate. Pas de quoi fouetter un chat, apparemment. Et rien 
qui soulève l’intérêt... Pourtant... Ce qu’il faut savoir, c’est 
que nous avons affaire en fait à une seule œuvre. Ou plutôt 
aux éléments d’une œuvre globale, issus d’une seule et mê­
me ligne de pensée. Chez Claire Beaulieu, chaque élément 
a un sens, chaque matériau aussi.

PERCER LES SECRETS
Tout ici a été installé de manière à établir une rupture 

abrupte avec le monde de la rue, pour introduire le visiteur 
dans une autre dimension, soit celle créée par l’artiste. Or, 
si plusieurs franchissent le seuil de la galerie et en ressor­
tent aussitôt, sans trop se demander de quoi il est question, 
d’autres s’arrêtent devant ces formes comme éclairées, 
voire animées de l’intérieur. Cherchent à percer les secrets 
d’une telle harmonie entre le design, l’intensité de la cou­
leur et l’énergie qui s’en dégage. Aussi, en se tournant vers 
les toiles, peut-être remarqueront-ils les mêmes intensités 
de couleurs, les mêmes effets granuleux dans les textures 
et. encore une fois, de l’intérieur même du corps de ces toi­
les. une énergie semblera animer le tout de manière à fai­
re apparaître la silhouette d’un personnage. Des person­
nages qui, plus loin, dans la masse d’un morceau de verre 
évidé, naîtront, encore une fois, telles des présences impal­
pables. sous les jeux d’ombre et de lumière. Pures mer­
veilles que tout cela ! Cela dit, je ne vous dévoilerai pas le 
mystère de l’installation de petits personnages de bronze 
se présentant à l’horizontale sur le mur. Un indice, toute­
fois. Disons qu’ils sont installés selon la configuration dé­
terminée d’une constellation en orbite. Et qu’on y traite de 
la transformation des anges jusqu a l’être humain. À moins 
que cela ne soit le contraire... À vous, maintenant, d’aller 
vous faire une opinion.

CORPS LIBRES, de (Taire Beaulieu, galerie ExtheMo Art contemporain. 
191. rue Saint-Paul, jusqu 'au 1S sejitemhrr
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(418) 602-2831
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Martine St.Clair

Tout ce que j'ai 
Supplémentaire 

vendredi 16 et samedi 17 septembre, 20 II

LE SOLEIL 
------------------>—

Vincent Vallières

Chacun dans son espace 
Supplémentaire 

jeudi 22 septembre, 20 h

Qutt*rv me* a

Kaïn

Nulle part ailleurs 
jeudi 29 et vendredi 30 septembre. 20 h

Coral Egan

My favorite distraction 
samedi 1* octobre, 20 h

A

Tout a été installé 
de manière à établir 
une rupture abrupte 

avec le monde de la rue, 
pour introduire le visiteur 
dans une autre dimension, 

soit celle créée 
parT’artiste
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EXPOSITIONS

Une nouvelle galerie 
d'art contemporain 
dans la rue Saint-Jean
■ l ne nouvelle galerie d’art contemporain 
vient de voir le jour, au 313, rue Saint-Jean. 11 
s agit de 1 Espace contemporain, où l’on pré­
sente actuellement les œuvres choisies d’une 
vingtaine d’artistes représentés par Michel 
I hérien, proprio des lieux. Sans opinion pré­
conçue et parti pris aucun, l’abstraction et la 
figuration y cohabitent, un peu pêle-mêle, sans 
vraiment donner un sens au parcours établi 
par les œuvres. Ce qui donne à penser qu’on 
aurait avantage à singulariser le créneau de la 
galerie, histoire de mieux répondre aux atten­
tes d’un public en arts visuels toujours plus avi­
sé. l’armi les artistes de la galerie, notons la 
présence de Gisel Boulianne, Manon Bourdon, 
Robert Lamarche et Réjeanne Lizotte parmi

d’autres. Enfin, les artistes noteront qu’il est 
possible de faire la location de l'espace pour 
des fins d'expositions ou d'événements spé­
ciaux. On s'informe en téléphonant au
2002 Michel Boit (collaboration spéciale)

ŒUVRES CHOISIES, galerie Etpace contemporain. 
SIS. rue Saint-Jean, poapi au 11 stytimbn

Paul-Yvan Gagnon 
à la galerie 
du Grand Théâtre
■ Yrous aimez les aquarelles ? Très présentes 
sur les cimaises il y a une quinzaine d’années, 
voici qu elles se font de plus en plus rares en 
galerie. Des problèmes de conservation provo­
qués souvent par l'acidité du papier et l’expo­
sition des œuvres à une lumière trop ardente

expliqueraient l'alteration des coloris et la mé­
fiance des collectionneurs envers l'une des 
techniques les plus difficiles d'execution, mais 
aussi des plus intéressantes. Sensibilité, belle 
dextérité et savoir-faire technique, tout se 
combine dans les œuvres de l'aquarelliste pay­
sagiste Paul-Yvan Gagnon, pour en arriver ù 
une expressivité étonnante. Le respect de la 
perspective, la representation méticuleuse de

la matière, les plans de lumière et d'ombre, 
tout cela contribue à faire des jeux de realite 
proche du rendu photographique et du rêve. De 
la très belle aquarelle !
Michel Boit ( cttlloborution tpecialel

A LA GALERIE DU GRAND THEATRE, Jutgu au 
S octobre

Après 7 représentations 
à guichets fermés

CfevlimcL
Ton insage - Jaune - Écoute pas ça
SES PLUS GRANDS SUCCÈS

En supplémentaires les 1e', 2,3 et 4 décembre, 20h30
AU THÉÂTRE CAPITOLE (418) 694-4444 ® 1 800 261-9903
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HOROSCOPE
Samedi 10 septembre 2005

Bélier (21 mars au 19 avril)
Les aspects planétaires actuels vous encouragent 
à suivre votre première idée et à vous fier à votre 
impression initiale. Si plusieurs alternatives 
présentent un choix complexe, vous devriez opter 
pour celle qui était prévue depuis le plus 
longtemps Restez fidèle à un engagement pris à 
l'avance, et assurez-vous de demeurer accessible 
au cas ou quelqu'un tenterait de vous rejoindre.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Vous pouvez obtenir ce que vous désirez à 
condition de vous investir compliMement. Profitez 
de l'influence de Mars en Taureau pour vous 
dépadir de quelque chose qui vous freine et qui 
vous empêche d'avancer Les éléments modernes 
et les alternatives originales vous permettront 
d'aller de Lavant et d’accéder à vos buts II y a 
plusieurs intéressés par ce que vous avez à offrir.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
La visite de la Lune dans votre Signe 
complémentaire, le Sagittaire, fera ressodir une 
facette cachée de votre personnalité. N'agissez 
pas avec trop de retenue et laissez-vous aller. 
Vous ne regretterez pas d'avoir fait de la place 
pour un petit brin de folie dans l'emploi du temps 
de votre samedi. Cedes, la routine est rassurante, 
mais pourquoi ne pas vous en déloger 
aujourd'hui?

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Une vue d'ensemble de la situation vous aidera à 
mieux en comprendre la dynamique et vous 
éclairera quant à la meilleure attitude à adopter II 
existe une juste mesure qui vous permettra de 
plaire à un maximum de gens tout en demeurant 
intègre face à vos convictions. Voici donc un 
samedi qui ne devrait pas vous déplaire, à 
condition de réfléchir avant d'agir.

Lion (23 juillet au 22 août)
La visite de la Lune en Sagittaire vous valorisera 
en orientant tous les regards vers vous! Vous 
aurez l’occasion de briller et de faire des 
conquêtes lors d'activités sociales. La jalousie de 
personnes envieuses constituera le seul bémol 
possible, mais si vous faites preuve de courtoisie 
et d'humilité, vous pourriez même vous mériter 
leur sympathie.

Vierge (23 août au 22 septembre)
Située au carré de votre Signe, cette Lune en 
Sagittaire est aujourd'hui susceptible de vous 
décevoir ou de vous contrarier. Il est probable que 
quelqu'un ne soit pas en mesure de tenir une 

romesse ou de s'en tenir à un engagement, 
videmment, vous pouvez toujours éviter de telles 

déceptions en vous fiant au dicton "un tiens vaut 
mieux que deux tu l'auras"

Balance (23 septembre au 23 octobre)
Vous aurez envie de plaisanter aujourd'hui et il n’y 
aura aucun mal à cela. Toutefois, assurez-vous de 
ne pas offusquer une personne susceptible. 
Davantage d'indépendance émotive face â 
quelqu'un que vous aimez vous permettrait de

respirer plus calmement. Par-dessus tout, ne 
donnez pas de mauvaises habitudes à vos 
proches; affirmez-vous.

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
Une proposition qui semble avoir été faite à la 
légère a été formulée plus sérieusement que vous 
ne le pensez. On souhaite réellement que vous 
l'acceptiez. Vous croyez à tort qu'une personne de 
votre entourage ne vous apprécie pas vraiment. 
Aujourd'hui, une circonstance imprévue pourrait 
bien vous donner la preuve du contraire.
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)
Maintenant que la Lune rend visite à votre Signe, 
vous devriez être en mesure d'analyser votre 
situation avec justesse et de trouver la réponse à 
une question qui vous préoccupait. Vous pouvez 
poser un geste audacieux sans appréhender de 
répercussions négatives Une personne se 
montrera prête à accepter votre proposition si 
vous n'exercez pas de pression excessive.
Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Votre discipline de vie vous permettra de réaliser 
des progrès significatifs à l'endroit d'un projet.

d'une circonstance sociale ou d'une activité 
spodive. Vous êtes capable de tout accomplir en 
temps voulu, même si cela semble presque 
irréalisable. Le stress demeure votre principal 
adversaire; alors il vous suffira de procéder 
calmement, sans brûler d'étapes.

Verseau (20 janvier au 18 février)
Le fait que la Lune ait quitté le Signe du Scorpion 
vous procurera un profond soulagement. Si 
l'événement que vous appréhendiez ne s'est pas 
produit hier, vous pouvez respirer tranquillement 
aujourd'hui. Il ne sert à rien de reporter quelque 
chose à plus tard. Il n’y a rien de mieux que le 
présent! Le moment est propice au mouvement et 
à l'action; profitez-en!

Poissons (19 février au 20 mars)
Votre émotivité se trouvera intensifiée par 
l'influence d'une Lune en Sagittaire, angulaire aux 
Poissons. Évitez de sombrer dans l’apitoiement et 
dans la culpabilité, même si certaines situations 
n'évoluent pas selon vos attentes. Le succès de 
votre journée dépendra grandement de votre 
capacité à vous concentrer sur le positif tout en 
vous résignant à l'inévitable.

MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1. À portée de main - Passer la 
main.

2. Parasite - Évalué - D'un 
rouge violacé - Enjambée.

3. Partie charnue des fruits - 
Génies des eaux - Aiguisé.

4. Trente-six plus quinze - Pays 
européen - Employé d'un 
notaire - Chose sans valeur

5. Partie d’une pièce de théâtre
- Qui parait 12 fois par année
- Titre d’honneur

6. Piquant au goût - Situé - 
Couvert de flocons

7. Malchance - Son museau est 
pointu - Actinium - Cette 
chose-là - Béryllium

8. Petit if - Document écrit - 
Groupe d’instrumentistes

9. Elle proteste à tout propos - 
Tempéraments - Dieu qui 
souffle

10. Champignon - Capable de - 
S’obstiner

11. Du verbe pouvoir - Esclave - 
Titre que portait Arafat - Ville 
de Mésopotamie - Saison

12. Exécuté avec bonheur - Roi 
de Thèbes - Bleu

13. On y chante en japonais - 
Jeu de hasard - Intérêt excessif
- Ornements architecturaux

14. Touche à la Finlande - 
Androïde - N'admet pas 
l'autonté

15. Le corps en contient 206 - 
Mourir - Titre de McCartney - 
Chlorure de sodium.

16. Indique une nouveauté - Pont 
de Paris - Abasourdies - 
Tranquille et silencieux.

17. Épreuve - Qui est peu 
concentré - Accommode

18. Manque d'activité - Poisson 
ou insecte - Emplacement.

19. Officier de Louis XV - Pièce 
chaude - Matière rocheuse et 
dure - Défenses d'oursins

20. Rusée - Maladie des reins - 
Cérémonie religieuse

VERTICALEMENT

1. Battre des mains - Il est 
tombé aux mains de l'ennemi.

2. Cn étranglé - Rejeté à l’exté­
rieur - Banal - Père de Sem

3. Loin du goulot - Marqué de 
taches - Première page - 
Retirent

4. Oeuvre théâtrale - Partie 
d'oeuvre - Erbium

5. Brochet de mer - Ensembles 
de règles - Vivre

6. Sud-est - Affables - Ancien 
oui - Mesquins

7. Seul - Autorisation - Cordage
- D'avoir.

8. Inoffensifs - Pendentif de 
pharaon

9. Convoitent - Couleur d'un vin
- Il ne vole pas

10. Mèche - Chicago s'y trouve - 
Ventilé - Brouille.

11. 28,35 g - À l'aube - Un parmi 
12 - 3600 secondes.

12. Petite voie urbaine - Riches - 
Sobriquet.

13. Écossais - Irisés - Annexer - 
Céans.

14. Neptunium - Échelier - Chrome
- Outil de maçon

15. Décision écoutée - Enlever de 
la poussière - Va à l'aventure

16. On y prie - Drôles d’habitudes
- D'aller - Crochet - De midi à 
minuit.

17. Grands oiseaux - Après le 
mariage - Courbé

18. A bout de forces - Éructe - 
Papillons.

. Échoués - Petits mammifères 
carnivores - Bords de bois 

. Moutarde noire - Période - 
Grave
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AGENDA
Envoyez vos communiques cinq (ours 
avant publication, à :

Siuaniw Hufl.
LE SOLEIL.
410, boulevard (/barest Est, C.R 1547, suce 
Terminus, Quebec (Québec) GlK 7J6

Téléphone : Osmusi)/ Télécopieur: 6N&3374

Courriel : Agenda(g>U*nle\l am

EXPOSmONS

Nicolas Mar mer pu 13h a 2lh Ven 181) à 211) Sam 
dim I3h à 171) Lun fermé Int 831-7090 Du 14 sep- 
tempre au 23 octobre .formes flottantes, par Sophie 
Caron Vernissage le 14 septembre à 181)30

LA CLARTE-DIEU. 1535 chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Int 683-6825 Mar au sam 9f)30 à 161)30 Jusqu au 17 
septembre -faire bonne impression» pa Andre 
Lemieut sérigraphe

GALERIE 67 990 avenue de Salaberry Lun au ven 11h 
â I8I1 Sam dim I2h à 16h Jusqu'au 2 octobre 
-Larguer les amarres» par véronique Isabelle Info 
522-2233

SPECTACLESA/ARIETES

ROCK STORY avec Suzie Villeneuve et Jean Ravel À 
201)30 à (Impérial de Québec. 240 rue Saint-Joseph 
Rês 523-3131 ou Billeted) (643-8131)

LA RELÈVE PREND L AIR à 15h au Stade Georges- 
Maranda à Lévis Plus d'une douzaine d artistes sur 
scène jusqu'à minuit et demi Gratuit

VERONIK TALBOT 4 20t) à la Maison de la Chanson 
Reservations 692-2631

CONFERENCES

LES GRANDS EXPLORATEURS Ciné-contérence 
• Écosse dermei paradis d'Europe» réalisé et commente 
par Luc Giarû Sam 20D dim 14h au Grand Théâtre de 
Québec Rés 643-8131

CERCLE DE FEU DU PACIFIQUE A VÉLO. LA GALÈREI
documentaire multimedia par Jamck Lemieux et Pierre 
Bouchard À 20h au Domaine Forget. St-lrênée 
Charlevoix Into 1 888 DFORGET (336-7438)

DEJEUNER POUR PERSONNES SEULS ES Tous les 
dimanches â 91)30 chez Ryna Pizza 4300 boul Rive-Sud 
(secteur Saint-David). Lévis Into 883-6169

DIVERS

R A 0 POUR LA DEFENSE CANADA VAL CARTIER
Journée découverte de 9h30 à 16h30 au 2459 boul Pie- 
XI Nord Val-BéLur Présentation des plus récentes tech­
nologies mises au point pour protéger les militaires eq 
mission Info 844-4000 poste 4641

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS OU QUEBEC 1
av Woife-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220- 
2150. www mnba qc ca. Du lundi au dimanche de 9f) à 
I8h Mercredi jusqu â 21 h. Entrée gratuit pour la collec­
tion permanente du Musée Expositions temporaires 
adultes 15Î 65 ans et plus 13$ étudiants 7$ 12 à 16 
ans 4$ moins de 12 ans gratuit Abonnes gratuit La 
collection Riopeile» Québec, (art d'une capitale 
coloniale». -Tradition et modernité au Quebec- 
Jean-Paul Lemieui- Figuration et abstraction au 

Québec. 1940-1960» -Quand l'art imagine (histoire- 
Expositions temporaires Jusqu'au 11 septembre 
-Camille Claudel et Rodin: la rencontre de deux des­
tins». Jusqu'au 23 octobre: -À coup sûr. Une sélection 
ddeuvres de la donation Patrice et Andree Drouin»: 
-Des œuvres en série».

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Du mardi au dimanche de 10b â I7h Fermé les 
lundis Entrée 8$; 65 ans et plus 7$: étudiants 17 ans et 
plus: 5$; 12 à 16 ans 3$: 11 ans et moins et Amis du 
Musée: gratuit Expositions permanentes «Nous, les 
premières nations- -Le Temps des Québécois- 
Exposition virtuelle: -Musées et millénaire» Jusqu'au 2 
janvier: -26 objets en quête d'auteurs». Jusqu'au 5 
mars: -Dieu, le tsar et la révolution» Jusqu'au 19 
mars: -Argent sacré, sacré argent». Espace découverte 
«Sel essentiel». Jusqu’au 27 août: -Autopsie d'un 
meurtre».

MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens.: 692-2843 Mardi au dimanche de 10h à 
17h. Fermé le lundi. Gratuit le mardi Entrée: 5$, 65 ans 
et plus: 4$: étudiants: 3$: 12 à 16 ans: 2$: 11 ans et 
moins et Amis du Musée: gratuit. Expositions perma­
nentes: «Amérique française», (aventure des francoph­
ones en Amérique. -Histoire des collections du sémi­
naire de Québec» -La chapelle. Les couleurs et le 
rite». «L’Œuvre du Séminaire de Québec». Jusqu'au 12 
mars 2006: «L'Odyssée d’Évangéline».

MUSÉE DU FORT. 10, rue Sainte-Anne, Québec. Diorama 
sur la bataille des plaines d’Abraham et les six sièges de 
Québec Nouvelle exposition -Le sort de la Nouvelle- 
France» Tous les jours de 10h à 17h. Int : 692-2175

MAISON SIR ÉTIENNE-PASCHAL-TACHÉ lieu historique 
national. 37, av. Sainte-Marie. Montmagny. Entrée 2$. 
visite guidée 4$, gratuit pour les 5 ans et moins Tél 1 - 
800-463-5643. Maison du premier Père de la 
Confédération canadienne De lOh à 171)30 les week-end 
jusqu'au 25 septembre: «Zoom. Images du Carrefour 
mondial de l'accordéon», photographies de Georges 
Deroy

MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608, ch. St-Louis Mar au 
dim. 11h à 17h. Inf. 641-6280. Entrée libre. Du 14 sep­
tembre au 18 décembre: «Extraits des séries historiques 
de (ONF» par Jean Dallaire. illustrateur

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655. chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Jusqu'au 18 sep­
tembre. les mardis, jeudis et dimanches de 13 à 17h: -La 
Fête-Dieu à Charlesbourg» Entrée gratuite, visite 
guidée. Info: 624-7745, 875-3972.

L'ESPACE FÉLIX-LECLERC 682, chemin Royal, Saint- 
Pierre, île d'Orléans. Info: 828-1682 Exposition perma­
nente consacrée à Félix Leclerc Jusqu'au 20 septem­
bre: «À fleur de terre, à fleur d'eau» photographies de 
Jean Provencher Du 11 septembre au 8 octobre: André 
Latulippe, artiste peintre.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, Clemenceau, 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar au ven. I4h à 
21 h (fermé de 17h à 18h): sam dim. 13h à 17h Inf. 666- 
2199 Du 15 septembre au 23 octobre «Passion- 
Prisma», collectif de neuf artistes utilisant le crayon de 
couleur.

REGART centre d'artistes, 48, côte du Passage. Lévis 
Info: 837-4099 Mer au ven. de 12h à 161). Sam et dim. 
13hà 17h. Du 11 septembre au 2 octobre: «Fétiche» par 
le collectif Regart Vernissage demain à 14h.

LESPACE CONTEMPORAIN, 313. rue Saint-Jean. 
Québec Du 14 septembre au 2 octobre -Impressions 
urbaines» Du mercredi au dimanche de I2h â I8h Info 
648-2002

ROUJE. 228. rue Saint-Joseph Est Tél 688-4777 Mer 
au dim 121) à I7h Jusqu'au 25 septembre: «Sampling 
Equivoque, pour un flou artistique necessaire» de 
Thierry Arcantl-Bossé Jusqu'au 23 octobre 
«Doppleganger» wor* in progress de Félix Leblanc

MAISON VÉZINA 171 des Grenadiers. Boischatei 
Exposition de Monique Guay jusqu'au 3 octobre Entrée 
gratuite La maison est ouverte du mercredi au vendredi 
de 12h30 â I7h et la fin de semaine de 121)30 à 181) Info 
822-3183

MATERIA centre de diffusion en métiers d'art, 367, boul 
Charest Est. Mer au dim. de 12h à 17h. Inf.. 524-7337. 
Jusqu'au 23 octobre «Passeurs de mémoire» sélection 
du travail exploratoire et oeuvres choisie des artistes de 
la résidence

EXPO-THÉÀTRE DE LA VISITATION (face à (ancienne 
église Notre-Dame-de-Foy). Les 10 et 11 septembre de 
10D à 17h exposition de photographies «New York sur 
le vif» par le club de photo f:1 de Sainte-Foy

AU CAFÉ DU CLOCHER PENCHÉ, 203, rue Saint-Joseph 
Est Tél 640-0597. Jusqu'au 16 octobre: œuvres de la 
graveuse bruxelloise Anne Peeters

FLASH COIFFURE 1176. avenue Cartier Information 
529-0959. Jusqu'au au 25 octobre: -Euphorie du mou­
vement» par Michaël Nadeau

THÉÂTRE

4 AUTEURS, UN SOIR Quatre courtes pièces 
«Christophe Colomb» de Michel de Ghelderode: la créa­
tion «Projet Phoénix» mis en scène et interprétée par la 
psychothérapeute humaniste Danielle Drolet. «Le Prix de 
l’or» de Richard Desjardins: «Solange» de Jean Barbeau 
Du mercredi au samedi à 20h au Petit Théâtre de Québec. 
190, rue Dorchester, Québec Entrée: 15$ Rés 999- 
8105. Jusqu'au 10 septembre.

PARENT À VIE 3: LES MARMOTS, une comédie de Bruno 
Marquis et Marylise Tremblay Mise en scène de Marie- 
Josée Bastien Avec Carol Cassistat, Maryelle Kirouac. 
Christian Michaud, Mylène Kirouac-Sanche, Caroline 
Tanguay Mardi au samedi à 20h30 au Théâtre La Femère. 
1500, rue de la Fenière. L'Ancienne-Lorette Rés 872- 
1424 ou 1 877 872-1424. Jusqu'au 10 septembre

LA CHAMBRE D'AMIS de Vincent Champoux Mise en 
scène: Stéphan Allard Int.: Édith Paquet, Vincent 
Champoux et un nouveau comédien à chaque soir - ce 
soir: Bertrand Alain Mercredi au dimanche à 20h au stu­
dio de création Marc-Doré du Théâtre Périscope. 939, av. 
de Salaberry. Rés.: 529-2183. Jusqu'au 11 septembre

SURPRISE! SURPRISE! de Michel Tremblay, avec Marie- 
Claude Dussault. Danielle Lambert et Annie Latour. LE 
BANC SUR LA ROUTE de Félix Leclerc, avec Renald Fiset 
et Jean Rompré. À 20h, tous les vendredis et samedis de 
septembre (relâche le 30). à la Maison de nos Aïeux. 
3907. chemin Royal, Sainte-Famille, île d'Orléans Info: 
829-0330

BHOPAL Texte de Rahul Varma. Traduit par Paul 
Lefebvre Par le Théâtre Sortie de Secours et le Teesri 
Duniya Theatre. Mise en scène Philippe Soldevila 
Distribution: Pierre Gauvreau, Shalim Lal. Prasun Lala, 
France Larochelle, Richard Lemire, Tova Roy et Marie- 
France Tanguay. Mardi au samedi à 20h au Théâtre 
Périscope. 939, av. de Salaberry. Rés : 529-2183 
Jusqu'au 24 septembre

CHÔMAGE, avec Mario Piette, Michel Lafond et Marc 
Perron. A 20h au Théâtre de (Ile d’Orléans, Saint-Pierre 
de ITIe d'Orléans. Billets: 35$. Rés.. 663-7444. Jusqu'au 
1er octobre.

LUCE OUFAULT Au profit de la Fondation Hypertension 
Laurier A 20h Salle Albert-Rousseau Rés 659-6710

PATRICK NORMAN À 20h au Cabaret du Capitole Rés 
694-4444 ou le 1 800 261-9903

CHRISTOPHER WILLIAMS humoriste En première par­
tie Times Travellers À19h à (aréna Bruno-Verret de St- 
Etienne-de-Lauzon Entree libre Info Pierre Lacroix au 
836-2916 ou 563-6444

MARIE-ANDREE GIRARD À 20h au centre dart La 
Chapelle 620. avenue Rante Vamer Info 686-5032

ENVOL ET MACADAM Anick. Klair Obscur, Noise 
Empire The Rocketeers, Money Money Major Lee, Pete 
Môss. Anick Jean et Les Respectables au Parc Fertand 
Damien Robitailie. Gab Paquet, les Wows Mètatuk, 
Robopop, Makiavel. Plastic Lite. Capitaine Révolté et 
Mononc'Serge sur la scène de la 3e Avenue Le Nombre 
au Kashmir Night Club Crashphomcs au Bal du Lézard

GREGORY CHARLES -Noir et Blanc» Mise en scène 
Denis Bouchard À 20h au Colisée Pepsi Rés 691 -7211 
ou 1 800 900-SH0W

GÉNÉRATION MOTOWN Du mardi au dimanche à 201)30 
au Capitole Rés 694-4444 ou 1-800-261-9903 
jusqu'au 11 septembre.

El Barrio del Tango Dès 181) au restaurant Le Rameau 
D'olivier. 1282 rue Maguire, Sillery Rés 687-9725 
Party 4e anniversaire A 221) a la Galerie Rouje. 228 rue 
Saint-Joseph Est. Entrée libre.
Mike the Way el Only Blues (lancement d'album) À 20h 
à (Express du Sud. rue du Centre hospitalier, Charny 
Quartette Marie-Lyne Néron À 21h30 au bar (Emprise 
de (Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne 
The Charlie Price Band À 181)30 au Beaugarte 
Andrée Dupré à L’Express du Nord.1250, avenue du 
Golf, Val-Bélair Info: 847-1112 
Alain Boies et Gilles Bernard, saxophone et piano À 
20h au Largo Resto-Club, St-Joseph Est. Rés 529-3111 
Mireille Boily Trio, souper-spectacle à 181)30. restaurant 
Paparazzi, 1363, rue Maguire, Sillery Rés 683-8111 
Magic Moments au dansing-bar le 300, Galeries de 
Charlesbourg

MUSIQUE

TOUR DE VILLE DE L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
QUÉBEC Chef d'orchestre: Stéphane Laforest Au pro­
gramme Mozart. Mendelssohn, Rimski-Korsakov. 
Mascagni, Franz von Suppé, John Williams, Beethoven 
À 20h a (église Sainte-Ursule. Sainte-Foy Entrée libre

MESSE EN MUSIQUE demain a 10h30 et 12h à (Église 
Notre-Dame-des-Victoires. Place Royale Avec Carole 
Cyr. soprano, et Claude Doré, organiste

ÉGLISE DE BERTHIER-SUR-MER Demain à lOh messe 
des artistes avec Guy Bélanger, ténor, et Sylvain Doyon, 
organiste. La messe est suivie d’un mini-concert

RÉCITAL D'ORGUE À CAP-SANTÉ Demain à 151)30, 
Serge Laliberté donnera un récital d'orgue a (église de 
Cap-Santé Au programme, des oeuvies de John 
Stanley, Georg Muffat, Jean-Sébastian Bach. Félix 
Mendelssohn et Johannes Brahms Entrée libre, contri­
bution volontaire

SÉRIE -DE CONCERT AVEC L'HISTOIRE» Spectacle de 
(organiste Benjamin Waterhouse Demain â 14h â la 
chapelle de (Église Saint-Chartes-Borromée. 135, 80e Rue 
0, Charlesbourg. Gratuit. Info: 641-6401, poste 3436

CAROLE (ÉGARÉ VOUS REÇOIT POUR LE THÉ -Le thé. 
les mathématiques, la poésie et la musique» Demain â 
14h. à la Maison natale de Louis Fréchette. 4385. rue 
Saint-Laurent, Lévis Entrée: 20$ Réserver au 837-4174 
Exposition des participants du concours Georges L'Hoir 
2005 tous les samedis et dimanches de septembre de 
13h à16h

REUNIONS

RENCONTRE AVEC LA ROSE-CROIX a 20h Loge 
Pyramide 15. chemin du Manou (accès Boul Talbot - 15 
minutes du centre-ville). Stoneham Entiée libre Pour 
mformation/covoiturage (418) 848-2895

ACTIVITES SOCIALES

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR «6 h 8 danse» au Boudoir 
Lounge 441. de (Église. Samt-Roch, randonnée péde­
stre a Sainte-Brigitte de Laval Demain, dimanche, tan 
donnée pédestre parc régional Massif du Sud. Beauce- 
Appalaches Info 687-2396

DANSE SOCIALE avec musicalité Richard Poisson au 
centre récréatif de Saint Henri de Lévis Danse en ligne à 
20h, soirée à 201)45 Coût 8$ Info 832-8075

CLUB IMPREVU, célibataires 30-50 ans Souper-rencon­
tre à 18h30 au restaurant Le Flagrant délice. 1631, rue 
Sheppard. Sillery (réservation avant 14h) Demain 
brunch-rencontre à lOh au Bar Excellence Hôtel Plaza 
Québec, 3031, boul Laurier Info 634-0555.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 45 a 
55 ans Souper rencontre â 181)30 au restaurant Dana, 
269, rue Saint-Jean Suivi d'une marche dans le Vieux 
Québec Rés oblig avant I4h Demain deieuner à 11h 
au restaurant Saint-Germain, rue Sheppard. Sillery 
(réserver aujourd'hui avant 18h) Téléphone 990-2002

LES RIVERAINS DE BREAKEYVILLE (âge d'or). Soirée 
avec (orchestre Jacques Laprise a 20h30 à (édifice les 
Bâtisseurs Goûter et prix de présence Info 832-0608

CLUB DES 9 Soirée de danses en ligne et sociales À 20h 
au Centre communautaire Lebourgneuf. 1650. de la 
Morille Info 626-0388

SOIRÉE DE DANSE. Pratique à 19h Soirée à 201) au 
sous-sol de (église Sainte-Odile Entrée 7$ Info: Louise 
Labbé au 864-4442

CHEVALIERS DE COLOMB, conseil Limoilou Grande 
soirée d'ouverture, épluchette de blé d inde, suivi d'une 
soirée dansante À 20h au 21, boul des Alliés Entrée 5$ 
Info 525-5664

PÉTANQUE ET VOLLEY-BALL Club les Mousquetaires A 
10h pétanque pour tous (Coût 3$75$) À 131)30 volley- 
ball (Coût 4$/6$. en cas de pluie, centre Lucien-Borne) 
Au parc Notre-Dame-de-la-Garde, 305. boul Champlain 
(près de la Gare maritime Champlain) Â 19h spectacle 
gratuit sur la rue Myrand Demain excursion au territoire 
du marais Léon-Provancher Info: 655-1751

ORGANISME WASKA, SERVICES TECHNIQUES COM 
MUNAUTAIRES Souper-bénéfice et soirée de danse 
rétro à la salle Le Bivouac. 29, rue du Golf, Loretteville 
Entrée 20$ (souper et soirée). 5$ (soirée seulement). 
Billets en vente au 847-9224 ou 563-9358

CLUB AMITIÉ-RENCONTHES pout les célibataires de 40 
â 55 ans, samedi à 18 h, au Pub Le Gîte, 5155, boul 
Hamel, â Québec Buffet, animation et chansonnier 
Dimanche à 11h. déjeuner-rencontre au restaurant Royal 
24, situé au 5237, boul Hamel Info 872-0730

DÉJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES. 50 ans 
et plus. Demain à 10h30 au restaurant Casey's â Place 
Sainte-Foy Info 681-3169.652-1247

GENS SEULS déjeuner-rencontre «Au Petit Coin 
Breton», Sainte-Foy, tous les dim â lOh Info 836-1771

ABC. pour les personnes seules de 50 ans et plus 
Déjeuners rencontres tous les dimanches à lOh au 
restaurant Star Bai, 2360. chemin Ste-Foy (pyramide) 
Info 683-2310

FÊTE CHAMPÊTRE de 10h à 17h â la base de plein air de 
Sainte-Foy Activités jiatuites promenade en diligence, 
baignade, canot. Kayak pôdak> spectacles, mini terme, 
etc Dégustation gratuite de soupe aux légumes blé 
d inde, pomme Info 641-6129

SAVEURS D'AUTOMNE Exposition regroupant produits 
du terioir. ornithologie et horticulture d automne 
Aujourd'hui et demain de 9h à 17h au Centre jardin 
Hamel. 6029, boul Hamel. Ancienne-Lorette

ECOLE DE DANSE DE QUEBEC centre de production 
artistique et culturelle Alyne-Lebel. 310, boulevard 
Langeliet Classes d'essai gratuites et inscription de lOtv 
a 161) Info 649-4715.

ft COULEURS ET DIFFERENCES dès lOh tête familiale 
annuelle du Vieux Limoilou Jeux gonflables spectacles 
de tue. maquillage, clowns expositions, épluchette de 
blé d'Inde se tiendront de la 4e à la 8e tue Maichés aux 
puces se tiendra de la 8e â la 10e rue Le secteur de la 
10e à la 12e rue vibrera au son des musiciens En cas de 
pluie, remis a demain

LE VESTIAIRE SAINT VINCENT OE PAUL tient un
marche aux puces de lOh â 15h, a son vestiaiie du 3291 ' 
chemin Sainte-Foy (sous sol) au coin du boul Duplessis!*' 
Sainte-Foy Information 659-2474

INAUGURATION OE LA NOUVELLE AVENUE MYRAND de-
13h a 17h De la musique, de (ambiance, des dégusta­
tions et des sutpnses En soirée, hommage a U2 par le 
gioupe PopMait à 17h20 La sensation ieggae/hip-hop 
Kulcha Connection et les artistes-invités Sans Pression 
et Julien Smurtette Nelson piendronl d assaut la scène 
dès 19 h Beau temps, mauvais temps Gratuit

SYMPOSIUM AQUARELLE LAC BEAUPORT De 91) à
16h30. 50 artistes à (oeuvre sut 6 sites, accueil au 
Centre d'aventures Le Relais En cas de pluie au Relais 
Aujourd'hui et demain

SALON DU LIVRE RELIGIEUX de 91) â 18h. demain de 
8f>30 à 17h à (église inférieure de la Basilique Sainte 
Anne-de Beaupré Service de garderie gratuit Entiée 
gratuite Info 827-4538

A LA DÉCOUVERTE OES ÉGLISES OU FAUBOURG
SAINT JEAN BAPTISTE (église anglicane St Matthew 
église Saint-Jean-Baptiste) en compagnie de deux pei 
sonnages d'époque, demain a lOh Coût 5$ 
Réservations requises: 641-6798

LE RÉSEAU DES INTÉRIEURS ET OES JARDINS 
ANCIENS OE QUÉBEC Demain, -Les arbres anciens du 
quartier Sainte-Foy» en compagnie de Suzanne Hardy, 
spécialiste en patrimoine floristique Tarif 15$ 
Inscription 647-4347 (places limitées)

PORTES OUVERTES A LA MAISON JAUNE 206, 
Christophe-Colomb, demain et le 18 septembre de 13h à 
17h Visite de la salle de théâtie. des ateliers, des studios 
entièrement lemis à neuf, rencontres "animées" avec les 
artistes (iiotessionnels de "la maison", information, 
inscription et surprises Information au 521-5343

CORPORATION DU PATRIMOINE ET DU TOURISME 
RELIGIEUX DE QUÉBEC demain, visite de (église près 
bytêrienne SI Andrew, située au 5, rue Cook, dans le 
Vieux-Québec Les visites ont lieu â 13h, 14h et 15h 
Contribution volontaire Programmation complete 
disponible sur le site Internet www patrimoine 
religieux corn ou au 694-0665

PORTE OUVERTE SUR LE ZEN demain de 80 â 17h au
Dojo Zen, 363, de la Couronne, local 401, face â la blblio 
Gabrielle-Roy Info 529-6081

LE CLUB DES AlNÉS FADOQ La Fontaine de Jouvence 
de Ste-Foy, débute demain ses activités pour (année 
2005-2006, ()ar une épluchette de blé d’Inde, sur le 1er 
tain de (école St-Ange, au 1545 rang St Ange, de 11h â 
16h Les membres pourront prendre possession du pro­
gramme de (année De plus, ils pourront avoir leur carte 
2005-2006 à partir de lundi 1? septembre, au coût de 
22$ Info Marie-Noël Bureau, 872-9477

GALERIE DES ARTS VISUELS DE L'UNIVERSITÉ LAVAL.
Édifice la Fabrique. 255, boul. Charest Est. Rens.: 656- 
2131 poste 5175. Lundi au vendredi de 11h 30 à 16h30 
sam. et dim. de 13h à 17h. Jusqu'au 27 septembre, 
expositions de fin de maîtrise d'étudiants de (Ecole des 
arts visuels 4 au 11 septembre: François Simard pein­
ture. 12 au 19 septembre Kathleen Verret installation

GALERIE LOUISE-CARRIER. 33. rue Wolfe, Lévis Inf : 
838-6001. Mar. mer. jeu. ven. 11h à 17ti. Sam. dim. 13h 
à 17h. Exposition permanente d'œuvres d'artistes du 
grand Lévis Du 11 au 28 septembre: «Obsession», pein­
tures récentes de Marie Émond Vernissage demain a 
131)30 en présence de (artiste.

ATELIER D'ART HUGBILERO. 3785, av d Ambrière, 
Québec Mer. au ven. 13h â 17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info: 871-4109 Œuvres de Huguette 
Bisson Leclerc, peintre.

GALERIE D'ART IMAG-ISLE, 3463, ch Royal, Ste- 
Famille, Ile d Orléans. Tél: 829-3850. Tous les jours, de 
111)00 à 181)00 Six expositions d'art contemporain des 
artistes émergents de Québec, présentées dans un bâti­
ment exceptionnel de la fin du XVIII.

GALERIE TRAIT-CARRÉ (7985, Trait-Carré Est. 
Charlesbourg) Info. 623-1877 Mercredi au dimanche de 
131)30 à 171)30. Du 16 septembre au 9 octobre: sculp­
tures, bronze et aluminium, et tableaux abstraits de 
Georgette Pihay Vernisage le 16 septembre à 19h30

GALERIE DES DEUX-PONTS 220, route du Pont, Saint-

LES VRAIS MÂLES Mise en scène par Marco Côté. Avec 
Pierre-Luc Fontaine, Marco Côté, Annick Fontaine et 
Yann Parent Billets: 32$. 68$ en forfait souper-specta­
cle. Tarifs de groupe A 201)30 au Théâtre d'été du Manoir 
du Lac Delage Rés.: 848-7444. 1 877 433-5243. 
Jusqu'au 10 septembre.

22 BANCS PUBLICS ou COMMENT TOUT S ARRANGE 
DANS LA VIE. MÊME MAL. théâtre absurde de Stéphane 
Hogues Mise en scène de Robert Bouchard Avec 
Stéphane Guignard et Jessyka Maltais-Jean. Du mercre­
di au samedi â 20h. à la salle Marie-Clarisse de (Hôtel 
Tadoussac. Entrée: 15$. Il nâsst pas nécessaire de réserv­
er Jusqu'au 17 septembre.

ÉLOI ET LE CHAMOIS de Jean-Pierre Idatte Théâtre de 
marionnettes pour enfants de 2 â 8 ans Demain, le 11 
sept À lOh au Moulin Marcoux, Pont-Rouge Entrée 7$ 
Rés : 873-2149
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(418) 522-7880
www.lesgrosbecs.qc.ca

NOUVEAU RALLYE HISTORIQUE DANS LE VIEUX-QUÉBEC

LE DIMANCHE 18 SEPTEMBRE

BAZAR et 
SERVICES

Les Dettes mon» lu SM

844-4444

Quand lesrsnïïE» 
jouent dans 
la cour des 
GRANDS

Sib Co

FOCAL

AUDIOLIGHT
www.audiolight.qc.ca

Ixrmi le dêmencNe SPÉCIALISTE en SON et IMAGE
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on tre forts
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ATTAQUEZ QUÉBEC... 
D’UN REGARD NEUF!

Dans le cadre du 10 anniversaire du Musée naval de 
Québec et de l'année de l'ancien combattant, un tout 
nouveau rallye historique sera lancé dans les rues du 
Vieux-Québec. Vingt-cinq questions vous permettront 
de découvrir le patrimoine naval et militaire de 
Québec À vous de planifier votre parcours au cours 
duquel vous aurez ta chance de rencontrer des anciens 
combattants et de partager avec eux

À GAGNER

• Des croisières sur le Saint-Laurent
(Groupe Dufou**. Crots'ères AML. Croisières Le Coudrier)

• Des nuitées dans des auberges ou hôtels du Vieux-Port
lAuberp» Swnt-Antoine. Hôtel des Coûte!lier. Auberge Samt-Pierrel

• Des repas dans d'excellents restaurants
(Restaurenî LAviatic Club ou Le Charbon. Restaurant I 
Restaurai't Le Toast)

• Le tout regroupé en lots exceptionnels
(une croisière, un repas, une nuitée)

• Sans compter de nombreux prix de présence

f ateliers artistiques de

.. , , A LA MAISON
artistes professionnels |/\l J M p

pour enfants, adolescent*, adultes J1 »W I » B—
(Kiur débutants, intermédiaires, • c hevronné* »

ARTS VISUELS_______
Dessm, peinture plusieurs médiums c-t tir» niveaux.
Bande dessinée Arts plastiques des 6 ans).

CHANT
Formation vocale, ensemble vocal ja// cours privés
Pour enfants, adolescents, adultes.

COMÉDIE MUSICALE______
Production multidisciplinaire chant, théâtre, danse. Sur 
deux sessions Pour adolescents et adultes

DANSE

-afé du mon

Danse contemporaine (initiation et perfectionnement). 
Pour adolescents et adultes Danse-création des 5 ans)
Danse jazz, hip-hop (des 8 ansi

PRODUCTIONS THÉÂTRALES

INSCRIPTION GRATUITE!
Inscription et départ sur le pont de parade 
du NCSM Montcalm 170, Dalhousie. Vieux-Port 
(prés du bassin loutsel
Le dimanche 18 septembre 2005 
Inscriptions de 10 h è 12 h. retour avant 15 h

Pour informations: www.mnq-nmq org 
infoOmnq-nmq.org / U18I 694-5387

Musée
Naval
def^uébec

En collaboration avec le Journal LE SOLEIL

Projets sur deux sessions encadrés à tous les niveaux par
des—'—4 5 * * *----- ‘ J 1 ..... -
ade

THÉÂTRE 
Initiation au 
lions théâtra...

i'df et jeu 'fiés f> ansi

des professionnels de la scene Croupe 11-12 ans Groujws 
olev ents Croupes adultes.

tion au ieu interprétation théâtre jxestuel nroduc • 
lions théâtrales Pour adolescents et aiTultes Théâtre

t*9
MU»» 'Si

QUtBEC 

LE SOLEIL

l« » rtc*»» < a k ■ x/ c* b" I c* s» ;
les dimanches 11 ef 1H septembre * * 

de 1 ;< h à 1 7 h

INFORMATION INSCRIPTION « 
LA MAISON (AUNE

W* rmr < hrtsl.^jhe ( sànméi ht. rjwMirr Kfnttmo Cil W7

wrfotf’tamafvinpNfro- r o«n 
www UmAfvmpurw rom521.5343

Pour qu'ils jouent
a guichets fer

les nôtres vous sont F»
BANQUE
NATIONALE

LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC
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http://www.lesgrosbecs.qc.ca
http://www.audiolight.qc.ca
http://www.mnq-nmq


Obtenez un financement 
à l'achat à partir de ^événement'

Pyous
lOUFD

vroum-vrOUm

Modèle GS 4 cyl illustré

GAGNANTE
de plus de 100 prix internationaux

^ LOUEZ N 
À PARTIR DE

-OU-

jjjelZz

par mois, pour 48 mois* 
Transport et préparation inclus 
Comptant initial de 2 995*

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

^ GS 4 CYL. 2005
Consommation de carburant

7,0 L au 100 km*

MAZDA TRIBUTE GX 4 CYL. 2006

Consommation de carburant
7,3 L au 100 km* ' LOUEZ N 

À PARTIR DE

Mvxtèle GX 4 cyt illustre

PÉÜW*

par mois, pour 48 mois* 
Transport et préparation inclus 
Comptant initial de 1 995 *

0* DÉPÔT DE SÉCURITÉ

MAZDA MPV GX 2005

-ou-

' LOUEZ > 
À PARTIR DE

par mois, pour 60 mois* 
Transport et préparation inclus 
Comptant initial de 2 595*

0S DÉPÔT DE SÉCURITÉ

★ ★★★★
% p| us élevé
.Jll:-:_ _

Modèle GT illustré

Indice de sécurité le
i___J i----- -

0)
Vous trouverez beaucoup pilAS chez vos concessionnaires Mazdo du Québec.

www.mazda.ca

PRÊT BfÀ ROULER IRSPECTIOII EN 52 POINTS * IA LIVRAISON • PROGRAMME D ASSISTANCE ROUTIÈRE • GARANTIE LEADERSHIP MAZDA • RENSEIGNEZ VOUS SUR NOTRE REMARQUABLE GARANTIE COMPLÈTE
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